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Le renouvellement de nos «cités» À 77 


L'on veut parler ici de la «cité» au sens anglais, également entré dans 
l'usage en Suisse alémanique, c'est-à-dire non point de la vieille ville, 
mais, comme à Londres, du centre des affaires. Celui-ci, dans nos villes 
les plus importantes, est de plus en plus adapté aux besoins modernes. 
Malheureusement, ce renouvellement se fait en général sur la base de 
la propriété privée, ce qui amène le plus souvent des constructions 
en bord de rue, avec cour intérieure, et ne répondant à aucune vue 
d'ensemble urbanistique. Les trois exemples publiés ci-après consti- 
‘tuent à cet égard d'heureuses exceptions. Il reste à souhaiter que le 
principe du regroupement des parcelles soit également appliqué dans 
les villes, L'urbanisme y gagnerait et, économiquement, les intéressés 
seraient, eux aussi, loin d'y perdre. 


Projet d'un immeuble d'affaires «Zur Palme», Zürich 78 


M. E. Haefeli, W. M. Moser et R, Steiger arch. FASISIA, Zurich, en col- 
laboration avec feu F, Môssinger, architecte, et A. Studer arch. SIA 


Au-dessus d'un rez-de-chaussée vitré affecté à des magasins, de 
même que d’un premier étage et d’une terrasse servant de parc auto- 
mobile, un corps de bâtiment central de 11 étages formé d'ailes en 
étoile permet à toutes les fenêtres de donner vers le dehors, les 2 der- 
niers étages étant réservés à des logments répartis sur 2 étages cha- 
cun. La réalisation de ce projet influencerait dans un sens heureux 
et progressif le renouvellement de tout le quartier. 


Décoration de la Mutuelle Vaudoise Accidents, Lausanne 88 


Le concours servant de base à la décoration de cet édifice a ceci de 
remarquable: 1. de comporter un grand nombre d'ouvrages (2 grands 
panneaux, 2 peintures murales, 2 sculptures); 2, d’avoir, à la différence 
de ce qui se fait d'ordinaire, nettement précisé dans quel sens l'ar- 
chitecte désirait que fût réalisée chacune des œuvres en cause, les 
artistes étant ainsi invités à collaborer intimement avec l'auteur de 
tout le bâtiment pour une meilleure synthèse de l'architecture et des 
autres arts. 


‘Bâtiment administratif de la Compagnie d'Assurance sur les 
Transports, Bâle 94 


1954/56, Hermann Baur, arch, FASISIA, Bâle, en collaboration avec 
Hanspeter Baur, arch., Bâle 


L'intérêt urbanistique de cette construction réside dans le fait que 
: le corps principal, de 10 étages, ne longe pas la rue, la cour ainsi formée 
prolongeant la ligne de verdure de la voie publique, cependant que le 
tout établit enfin une ‘première liaison organique entre la gare CFF 
et la ville Bâle. L'architecture est volontairement fonctionnelle, mais 
avec le souci des bonnes proportions et de l'exécution soignée. - 
Le dallage de la cour jardin a été réalisé par Paul Speck; dans le 
vestibule, vitrail de Paul Stôckli. 


Immeuble d'affaires «Rautatalo», Helsinki l 104 
1951-1954, arch. Prof. Alvar Aalto, Helsinki 


«Rautatalo» signifie en finnois maison de fer. Le projet, couronné en 
1951 à un concours, puis suivi d'études complémentaires, a, en dépit 
du fait qu'une construction métallique est toujours conçue de l'inté- 
rieur, tenu compte de la nécessité urbanistique de s'intégrer à son 
entourage. Le sol étant à 80 cm au-dessous du niveau de la mer, on 
procéda en deux temps à la pose d'une dalle de béton servant de fon- 
dation. Le double squelette de béton de l'édifice a reçu un léger re- 
vêtement métallique (cuivre); le toit est également en cuivre. L'idée 
fondamentale a été de réaliser au centre d'Helsinki un immeuble d'af- 
faires à la fois fonctionnel et architecturalement valable. 


Piet Mondrian à New York | 109 
par Michel Seuphor 


Mondrian vécut à New York les trois dernières années et demie de sa 
vie. Le maître y habita successivement deux logements, tous deux à 
un 4e étage, avec la vue, le soir, sur les lumières de la ville monstre. 
Mondrian vivait là comme dans une cellule d'ascète, mais d'un ascète 
du beau, d'une beauté réduite à l'essentiel, à l'absolu. Dans la seconde 
année new-yorkaise, la peinture de Mondrian subit une métamorphose 
décisive que ses admirateurs les plus zélés de la période parisienne 
ne paraissent pas avoir comprise. On a parlé de vieillissement. En 
réalité, c'est une vieilleses à la Gæthe ou à la Michel-Ange. De plus, 
l'artiste avait changé de continent, découvert un monde dynamique 


et ouvert: le Nouveau Monde. De là, et c'est ce qu'on lui a tant reproché! 
la disparition progressive, dans les toiles de la fin (&New York City», 
«Broadway Boogie-Woogie», «Victory Boogie-Woogie»), des lignes 
noires, puis de toutes lignes cernant les tons. Aucun reniement des 
principes, en vérité, mais géniale conquête de ce que l'on peut appeler 
une sublime symphonie radieuse d'ideal et de jeunesse. 


Lynn Chadwick 111 
par d.P, Hodin 


Le grand prix international de sculpture de la Biennale de Venise 1956 
décerné à l'Anglais Lynn Chadwick (né en 1914), a consacré l'impor- 
tance de cet artiste, le plus remarquable des sculpteurs britanniques 
depuis Henry Moore. Londonien de naissance, il fut élève de la Mer- 
chant Taylor School et pensait devenir architecte. Aviateur de la ma- 
rine pendant la guerre, il commença, après la fin des hostilités, à tra- 
vailler à des «mobiles»; première exposition à Londres en 1950; en 1951, 
il eut un prix au concours international pour le «Monument du Prison- 
nier politique inconnu»; exécuta 3 ouvrages pour le Festival of Britain: 
par la suite le British Council montra de ses œuvres aux USA, au Ca- 
nada et en Allemagne; il s'en trouve à la Tate Gallery, au Musée d'Art 
Moderne de New York, à Buffalo et en Australie. - Bien plus que la 
peinture, la sculpture anglaise moderne s'impose à l'attention inter- 
nationale. La génération de Ch., à laquelle appartient également, entre 
autres, Reg Buxler, se distingue par son refus d'œuvrer tant dans le 
sens de la forme fermée de Brancusi que dans celui de la forme ouverte 
de Moore, pour s'occuper en revanche essentiellement des possi- 
bilités de métamorphoses des structures, Chez Ch., un esprit méta- 
physique, dynamique, avec certains éléments d'expressionnisme, crée, 
le plus souvent dans le métal, un monde de formes dont les éléments 
d'animalité participent de la conception darwinienne de la lutte pour 
la vie et de l'angoisse d'un Kierkegaard et d'un Kafka. 


Summaries in English 


The Modernization of our Cities 77 


The term “city”, which has also become current in German Switzer- 
land, is used here in its English sense, that is, it does not refer at all 
to the old quarter but, as in London, to the business centre. In our 
more important cities, the business centre has become increasingly 
adapted to modern requirements. Unfortunately, this modernization 
is generally carried out on a private ownership basis, usually entailing 
buildings flush with the pavement, with interior courtyards, and not in 
any respect in harmony with a unified city-planning conception. The 
three examples published in this issue are welcome exceptions to 
this tendency. It is to be hoped that the idea of regrouping plots of 
land is applied also in cities. City-planning would gain by it, and, on 
the economic side, the parties concerned would by no means lose 
by it. ‘ 


Plan of ‘‘Zur Palme'' Office Building, Zurich 78 


M. E. Haefeli, W, M. Moser and R. Steiger, arch. FAS/SIA, Zurich, in col- 
laboration with the late F, Môssinger and A. Studer, arch. SIA 


This plan comprises an 11-storey central section above a ground floor 
in glass given over to shops and also a first floor, and a terrace intended 
as a parking area. The main building is composed of wings disposed 
in the shape of a star, which gives all the windows an outside view. 
The 2 uppermost floors are reserved for flats, each occupying 2 floors. 
If this plan were realized, it would be a great stimulus to the modern- 
ization of the entire district. 


Administration Building of the ‘Mutuelle Vaudoise Accidents’, 
Lausanne 82 


1953-1955, arch. Prof. J. Tschumi SIA/FAS, Lausanne 


This important building was required to be integrated into the beau- 
tiful grounds of the Chêne estate, and an attempt was made to bring 
the building at all points in direct contact with the natural beauty of 
the grounds. - The building, in the form of an open right angle, com- 
prises a central structure with the main entrance (the latter on account 
of its considerable distance from the trees separating.it from the street 
is clearly recognizable by an overhanging aluminium roof projecting 
from the elevation) and a lateral structure, with the garage entrance. 
The large lobby, glazed and admitting grass plots and clumps of shrub- 
bery, looks out over the Lake of Geneva. - Main organizational idea: 
What was aimed at was a complete liberation of the interior, in the 
sense that it is possible, owing to a few supporting walls and points 
of support, to set up as desired movable partitions, solid, transparent 
or translucent; it was sought, moreover, to create the best possible 
working conditions (sound insulation and ventilation without opening 
the windows); finally, the Treasurer's Office and the Mail Room, located 
at the intersection of the two structures, are tied in with all the essential 
departments. —- On the 3rd floor, a terrace contains a garden above 
which there will be hung a large ornamental panel. - Careful attention 
devoted to the colour scheme of the floors and walls, with vivid accents 
here and there, and furniture designed in harmony with the large-scale 
architectural plan. 


Decoration of the ‘Mutuelle Vaudoise Accidents'', Lausanne 88 


The competition in which the decoration for this building is chosen 
has the following features: 1. It is to comprise a large number of works 
(2 large panels, 2 mural paintings, 2 sculptures); 2. In contrast to the 
ordinary procedure, it is to have clearly defined in what spirit the archi- 
tect wished to have each of the works in question executed, the artists 
in this way being invited to collaborate intimately with the creator of 
the entire building so as to achieve a better synthesis of architecture 
and the other arts. 


Administration Building of the Transport Insurance Co., Basle 94 


1954/56, Hermann Baur, arch. FASISIA, Basle, in collaboration with 
Hanspeter Baur, arch., Basle 


This building is interesting from the city-planning point of view in that 
the main structure, 10 stories high, is not alined with the street but 
is set at an angle to it, the resulting courtyard forming a prolongation 
of the strip of lawn along the street, while the whole establishes an 
organic link between the Swiss Federal Railways Station and the city 
of Basle. The architecture is deliberately functional, but care has 
been taken to achieve the right proportions and good lines. — The 
garden courtyard was created by Paul Speck; the stained glass in 
the lobby is by Paul Stôckli. : 


‘“‘Rautatalo'’ Office Building, Helsinki 103 
1951-1954, arch. Prof. Alvar Aalto, Helsinki 


‘“‘Rautatalo'’ means in Finnish iron house. The plan, which won a prize 
in 1951, and followed up by complementary studies, has taken into 
account the city-planning requirement that it be integrated with its sur- 
roundings; it has done so in spite of the fact that construction in metal 
is always conceived from within. As the ground is 80 cm. below sea 
level, no time was wasted in placing a concrete slab to serve as foun- 
dation. The double concrete skeleton of the building has been given 
a light metal sheathing (copper); the roof is also of copper. The basic 
idea was to create in the centre of Helsinki an office building which is 
functional and at the same time has good lines. 


Piet Mondrian in New York . 109 
by Michel Seuphor 


Mondrian lived the last three and a half years of his life in New York, 
where he had two apartments both on the 4th floor, both commanding a 
view at night out over the lights of the enormous city. Mondrian lived 
there like an ascetic in his cell, but an ascetic of the beautiful, of a 
beauty stripped down to its essentials, to the absolute. During his 
second year in New York, Mondrian's painting went through a decisive 
transformation which his most ardent admirers of his Paris period do 
not seem to have sufficiently understood. People have talked of his old 
age. In reality, it is an old age in the spirit of Goethe or Michelangelo. 
Moreover, the artist had gone to a new continent and discovered a 
dynamic, open world: the New World. Hence, and he has been so sharp- 
ly criticized for this! the progressive disappearance in his last canvases 
(‘New York City”, ‘Broadway Boogie-Woogie’”, ‘Victory Boogie- 
Woogie’'), of black lines, then of all lines to delimit the colours. Not 
at all a renunciation of his principles, but really a good-natured achieve- 
ment of what can be called a sublime symphony radiating idealism and 
youth. 4 


Lynn Chadwick 111 
by JP, Hodin L 
The highest international award for sculpture of the Biennale of Venice 


1956, presented to the Englishman Lynn Chadwick (born 1914), has sig- 
nalized the importance of this artist, the most remarkable British sculp- 


-tor since Henry Moore. He is a native Londoner and was a pupil in the 


Merchant Taylor School; he intended to become an architect. He was 
a naval aviator during the war, and after the end of the hostilities, began.. 
to work on ‘‘mobiles”’; first exhibition in London in 1950; in 1951 he took 
a prize in the International Competition for the ‘’Monument to the Un- 
known Political Prisoner''; created 3 works for the Festival of Britain; 
the British Council subsequently exhibited his works in the USA, Ca- 
nada and Germany; his works are to be seen in the Tate Gallery, in the 
Museum of Modern Art in New York, in Buffalo and in Australia. - Mod- 
ern English sculpture commands much more international attention 
than does English painting. Chadwick's generation, also including 
among others Reg Butler, is distinguished by its refusal to work either 
in the spirit of the closed form of Brancusi or in that of the open form 
of Moore. It prefers to concern itself, rather, with the possibilities of 
metamorphoses of structures. Chadwick possesses a metaphysical, 
dynamic spirit, along with certain elements of expressionism, enabling 
him to create, usually in metal, his own world of shapes in which ele-: 
ments of pure animality expressing the Darwinian conception of the. 
struggle for existence is fused with the anguish of a Kierkegaard or a 
Kafka. 4 


Die Erneuerung der City 


In den Geschäftszentren unserer Städte zeigt sich heute überall 
der gleiche Vorgang: die aus der Jahrhundertwende stammenden 
Bauten werden eine nach der andern abgerissen und durch neue 
Geschäftshäuser ersetzt, die den heutigen Bedürfnissen ent- 
sprechen und wenn môglich das betreffende Grundstück noch 
besser auszunützen vermôgen. Meistens sind es kleinere Parzel- 
len, 10 bis 20 Laufmeter einer StraBenfront, die auf diese Weise 
erneuert werden; aber im Laufe der Jahre wird so doch sukzessive 
ein ganzer StraBenzug von neuen Bauten flankiert. Für die 
Arbeitsräume sucht man in hygienischer und betrieblicher Hin- 
sicht das Beste aus der gegebenen Situation herauszuholen, und 
die Fassade der StraBe erhält ein moderneres Gesicht; am städte- 
baulichen Prinzip jedoch hat sich nichts geändert. Das Grund- 
stück oder das StraBengeviert bildet meistens eine Randbebauung 
mit innerem Hof - ein Schema, dessen Nachteile genügend 
bekannt sind: Lärmbelästigung der Räume gegen die Strabe, 
unerfreuliche Aussicht der Büros gegen den mehr oder weniger 
trostlosen Hof, unbefriedigende GrundriBlôsungen der Eckpartien 
usW. 

Auch die früheren Randgebiete der Stadtkerne werden mehr und 
mehr in die City einbezogen, die Wohnhäuser werden zu Büro- 
gebäuden umgebaut oder durch Neubauten ersetzt. Da auch hier 
die Umwandlung schrittweise vor sich geht, wird eine Parzelle 
nach der anderen erneuert, ein Innenhof nach dem andern ersteht 
wieder von neuem, und die Môglichkeiten einer groBzügigen 
Bebauung, die den heutigen Bedürfnissen und Erkenntnissen 
entsprechen, bleiben ungenützt. Das Gebiet der Talstrafe in 
Zürich bildet ein beredtes Beispiel einer solchen verpaBten Chance. 
Auch der bedeutende Neubau des Bankvereins im Zürcher Stadt- 
zentrum läfit in seiner architektonischen Konzeption die städte- 
baulichen Fragen hinsichtlich einer Gestaltung oder Erweiterung 
des Paradeplatzes ungelôst. 

Die Schuld an den geschilderten Vorgängen liegt nicht so sehr bei 
den Architekten, auch nicht bei den Bauherren oder den Behôrden; 
sie liegt in den allgemeinen Umständen, in den Baugesetzen, den 
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Nachbarrechten, der Renditen usw., die das Durchsetzen einer 
neuen, ungewohnten Lôsung zu einer Sisyphusarbeit werden 
lassen. 

So werden wir denn in einigen Jahren vor der Tatsache stehen, 
daB unsere Stadtzentren sich voliständig erneuert haben, daB diese 
«neue Stadt» aber auf dem alten, längst überholten und für ganz 
andere Umstände konzipierten GrundriB aufgebaut ist. Es bestä- 
tigt sich damit neuerdings, daB die Zeiten der Hochkonjunktur 
nicht dafür geeignet sind, neue Richtlinien und Konzeptionen in 
Architektur und Städtebau zu erarbeiten. Das Tempo mit dem 
heute Liegenschaften gekauft, abgerissen und neu überbaut wer- 
den, läBt keine Zeit mehr für prinzipielle Überlegungen, für Stu- 
dien über städtebauliche Entwicklung. Es wird einfach gebaut, und 
wir müssen froh sein, wenn hier und dort, trotz beschränkter Bau- 
zeit, trotz Baugesetz und Nachbarrechten eine städtebauliche 
Verbesserung erreicht werden kann. 


Die drei schweizerischen Geschäftsbauten, welche wir in diesem 
Heft verôffentlichen, bilden solche lobenswerte Ausnahmen. Die 
Anlage der Basler Transportversicherungs-Gesellschaft basiert in 
städtebaulicher Hinsicht auf einem Vorschlag, den der Architekt 
im Wettbewerbsprojekt für die Gestaltung des Basler Bahnhof- 
platzes niedergelegt hatte: Bebauung längs des Aeschengrabens 
mit quer zur StraBe gestellten Baublücken, Inzwischen konnte 
diese Bebauungsart im Quartier Bahnhof-Aeschenplatz noch in 
grôBerem Rahmen verwirklicht werden, indem auch die grofen 
Gebäude der Nationalzeitung und der Patria-Versicherung die 
gleiche Situation aufnahmen (siehe dazu Basler Bauchronik 
WERK Nr. 10, 1956). Dieses durchgehende Prinzip gehôrt zu den 
erfreulichsten Ergebnissen baslerischen Städtebaus und verleiht 
dem Bahnhofplatz endlich die visuelle Verbindung zur Inner- 
stadt. 

Das Verwaltungsgebäude der Mutuelle Vaudoise in Lausanne 
besitzt den einzigartigen Vorteil, in einem alten Parkgelände zu 
stehen, Mit der Weiträumigkeit des Geländes und seinem wert- 
vollen Baumbestand konnten besonders angenehme Verhältnisse 
geschaffen werden. 

Das Projekt des Geschäftshauses « Zur Palme» in Zürich versucht 
auf eine neue Art, die baugesetzlich vorgesehene Randbebauung 
abzulôsen. Aus einem niederen, breit gelagerten Baukôrper mit 
Ladenlokalen und Parkierungsflächen wächst der 12geschossige 
Bürotrakt hervor. Das in der Entwicklung vom Wohnquartier zum 
Geschäftszentrum begriffene Enge-Quartier erhält mit diesem 
Bau eine starke Dominante und eine wohltuende Weiträumigkeit 
innerhalb der Häuserblocks, Im Zuge der Projektierungsarbeiten 
haben die Architekten zu skizzieren versucht, wie das betreffende 
Quartier im Laufe der Entwicklung zu einem richtigen modernen 
Geschäftszentrum gestaltet werden kônnte. Ein Teil der zahlrei- 
chen Quer- und LängsstraBen kônnte dabei aufgehoben und die 
Bebauung in einem grôüfBeren Rahmen zusammengefafit werden. 
An einzelnen markanten Punkten würden ähnliche Turmbauten 
die Akzente setzen. 

Solche Studien bilden leider heute immer noch Utopien, da sie 
eine weitgehende Zusammenlegung der einzelnen Parzellen 
erfordern würden, was wiederum etliche Umtriebe und gegen- 
seitige Verständnisbereitschaft erfordern würde. In der Landwirt- 
schaft hat man schon lange erkannt, daf nur die Güterzusammen- 
legung der zerstückelten Parzellen eine wirtschaftliche Ausnüt- 
zung erlaubt. Vielleicht wären entsprechende MaBnahmen in den 
Städten auch angebracht. 

Wenn einmal die Erkenntnis durchdringen wird, daB der kapital- 
mäBige Wert eines Geschäftshauses nicht nur in seiner Nutz- 
fläche liegt, sondern ebensosehr auch in der Stellung des Gebäu- 
des innerhalb seiner Umgebung, daB sich der Wert steigern kann, 
wenn die Räume ein Optimum an Besonnung, Belichtung. Aus- 
sicht und Lärmfreiheit aufweisen, dann wird vielleicht auch besser 
eingesehen, daB nur eine Lüsung in einem grôBeren städtebau- 
lichen Rahmen allen Beteiligten dienen kann. Benedikt Huber 
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Projekt für das Geschäftshaus 
«Zur Palme» in Zürich 


M. E. Haefeli, W. M. Moser, R. Steiger, 
Architekten BSA/SIA, Zürich 
Mitarbeiter: F. Môssinger, Architekt t 
A. Studer, Architekt SIA 


Das zu überbauende Grundstück «Zur Palme» liegt im Eng 
quartier; es hat ein Ausmañ von ca. 5500 m° und weist ein 
schônen alten Baumbestand auf. Im Zuge der zwangsläufig 
Ausdehnung des Geschäftskernes von Zürich genieRt d 
Quartier zwischen Paradeplatz und Bahnhof Enge moment: 
in bezug auf Neubauten und neue Projektierungen besonde 
Aufmerksamkeit. Es liegt in der Kernzone mit geschlossen 
Bauweise. 

Die Aufgabe, auf einem unparzellierten grôfBeren Grundstü 
in der City zu projektieren, gibt AnlaB, einige prinzipielle Übe 
legungen anzustellen. Es drängt sich die Frage auf, ob die si. 
unaufhaltsam vollziehende Erneuerung in gewisse Bahn: 
geleitet werden kann. Ein mafigeblicher Gesichtspunkt müf 
sein, dafi an Stelle der stückweisen Erneuerung im Kleine 
d.h. der Bebauung der heutigen Kleinparzellen mit oft n 
wenigen hundert Quadratmetern, durch Zusammenfassui 
mehrerer Liegenschaften eine gro8räumigere, freiere und au 
dem heutigen Verkehr besser angepafite Bauweise verwirklic 
werden kônnte. Die Liegenschaft «Zur Palme» ist auf jed 
Fall groB genug, um auf diese neue Art und Weise bebaut 
werden. 

An Hand eines Vergleichsprojektes wurde zunächst die zone 
gemäke übliche fünf- bis sechsgeschossige Randbebauui 
mit Innenhof aufgezeichnet, womit auch gleichzeitig die geset 
lich môgliche Ausnützung, d.h. die Bruttofläche festgeste 
wurde. Die Nachteile dieses Bautypes sind offensichtlic 
Abriegeln der StraBenfronten, relativ enge StraBenräume ur 
unerfreuliche Sicht aus den hofwärts gerichteten Fenstern. 
Bei der nun vorliegenden Konzeption dieses Cityblockes wi 
von der Idee einer geschlossenen, rings um einen Innenh 
gelegten hohen Randbebauung abgegangen. Horizontalg 
lagerte, nur zweigeschossige Ladenbauten werden in frei 
Gruppierung der Baulinie entlang geführt. Ihre Schaufenste 
fronten liegen an den ringsumlaufenden Stra$en sowie au 
in den Durchgängen und im Hofinnern. Es entstehen auf die: 
Weise ôffentliche FuBgängerpassagen kreuz und quer dur 
den Baublock. Teilweise führen diese auch über Galerien a 
der Hôhe des 1. Stockes. Dieser niedrige Ladenkomplex ste 
in einen lebhaften Kontrast zu einem aus der Mitte hervo 
ragenden, elfgeschossigen Geschäftshochhaus. Nur der Ke 
dieses Blockes, mit 7 Lifts und 2 Treppenhäusern, begin 
auf Erdgeschofihôhe. Das Hochhaus, das 9 Etagen Büros ur 
vier zweigeschossige, geräumige Wohnungen mit Dachgärte 
enthält, setzt erst im vierten Stockwerk an. Er ruht auf eine 
weitauskragenden, mächtigen «Betontisch», der seinersei 
von acht 10 m hohen Einzelpfeilern gestützt wird. 


1 

Modell aus der Vogelschau mit Blick auf die Parkierungsfläche üb 
den niederen Ladenbauten 

Projet pour un immeuble de bureaux à Zurich. Maquette à vol d'oisea 
avec vue sur le parc de stationnement installé au-dessus des magasin 
Project for office building at Zurich. Bird's-eye view of the model wi 
car parking area on top of the low shop blocks 
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Situationsmodell 
Maquette de situation 
Site model 
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Vergleichsprojekt mit Randbebauung um einen geschlossenen Innenh 
Projet alternatif prévoyant le groupement des bâtiments autour d'ut 
cour intérieure fermée 

Alternative project grouping the various blocks around an interi 
courtyard 


4 

Modellaufnahme des Geschäftshauses; Blick vom Bleicherweg gegen 
Osten 

Vue de la maquette de l'immeuble prise de l'ouest 

The model from the west 
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Das Zürcher Enge-Quartier in seinem heutigen Zustand 
Le quartier «Enge» à Zurich; aspect actuel 

The ‘‘Enge’' district in Zurich today 


6 

1. Etappe der Umwandlung zur City: einzelne Hochhäuser als Domi- 
nanten am Rande des Quartiers. 

1": étape de la transformation du quartier en cité d'affaires: quelques 
maisons tours, comme dominantes en bordure du quartier 

1st stage of the transformation into a commercial centre: some odd 
point houses emphasize the character of the outskirts 


7 

Das Enge-Quartier als neues Geschäftszentrum. Ein Teil der StraBen 
kônnen aufgehoben und die einzelnen Häuserblôcke zu grôBeren 
Einheiten zusammengefaRt werden. Die innere Bebauung wird relativ 
niedrig gehalten; FuBgängerpassagen auf der Hôhe des ersten Stock- 
werkes verbinden die verschiedenen Einheiten und Ladenbauten mit- 
einander. Die Hochhäuser bilden die Akzente längs des Bleicherweges 
und beim Bahnhof Enge 

Le quartier «Enge»: un nouveau centre d'affaires. Une partie des rues 
pourrait être supprimée tout en réunissant certains immeubles en des 
unités plus vastes. Le lotissement intérieur présentera des constructions 
relativement basses, tandis que des passages à piétons relient entre eux 
les unités et les magasins à la hauteur du premier étage. Les maisons 
tours formeront des points dominants le long du «Bleicherweg» et 
près de la gare CFF «Enge» 

The new ‘‘Enge'’ commercial centre. Part of the streets can be disposed 
of so that the single blocks will form more homogeneous units. The 
inner blocks will be comparatively low. At first floor height, gangways 
for pedestrians link the different units with the shop buildings. The 
point houses accentuate the main business street and the district 
railway station area 
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8 

Nordseite des Büroturmes 

Façade nord de la tour-bureaux 

North elevation of the office point house 


9 

Blick von Süden mit Autorampe 

Vue prise du sud avec rampe des autos 
South elevation with car access ramp 
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GrundriB Erdgescho 1:700 

Rez-de-chaussée 

Groundfloor : 


11 
GrundriB Bürogeschoë 1:700 
Etage-type de bureaux 

Typical office floor 
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12 Der Hochhausblock ist zur Vermeidung breiter und schwerer 

FuBgängerpassage und Zugang zum Büroturm Dimensionen im Grundrif in vier windmühleartig angeordnete 

Passage à piétons et voie d'accès à la tour-bureaux à à . 

Pedestrians’ gangway and access to the office point house Flügel gegliedert, die vom zentralen Verkehrsturm ausstrahlen. 

A Auf diese Weise werden langdauernde Schattenwürfe auf das 
StraBengebiet und auf Nachbarliegenschaften ausgeschlos- 


Querschnitt durch Bürotrakt und Autorampe 1:700 
Coupe de l'aile des bureaux et de la rampe d'accès pour les autos sen. Die äuRersten Fassadenfluchten des Hochbaues sind 


Cross-section of office wing and car access ramp 
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gegenüber den Baulinien beträchtlich zurückgesetzt. 

Die architektonische Gestaltung des Gebäudes ist gekenn- 
zeichnet durch die starke Kontrastwirkung des breitgelager- 
ten, niedrigen Ladenkompiexes und des von ihm losgelôsten, 
vertikalgegliederten Bürohochhauses. Charakteristisch sind 
die vielen Durchbrechungen des Bauvolumens, die zusammen 
mit bestehenden alten Bäumen dem Auge überall interessante 
Perspektiven bieten. Derartige StraBen- und Hofbilder lassen 
sich bei konventionellen Randbebauungen nicht verwirklichen. 
Zweitrangige Büroräume, die an geschlossenen Innenhôfen 
liegen, werden in diesem Projekt vermieden. 

Für den ruhenden Verkehr verlangen die Behôrden bei Neu- 
bauten der City eine môüglichst gro8e Parkierungsfläche auf 
privatem Gebiet. Im Areal «Zur Palme» ist eine Kellergarage 
mit ca. 50 Wagen und zusätzlich eine Parkierungsterrasse 
über dem zweiten Geschof mit etwa 95 Wagen vorgesehen. 
Die letztere ist auf einer bequem befahrbaren doppelten 
Spiralrampe, für Zu- und Abfahrtsverkehr getrennt, erreichbar. 
Damit sollte der Bedarf der Mieter zu einem groBen Teil 
gedeckt sein. 

Die Realisierung dieses Projektes dürfte dank seiner vielen 
anregenden Elemente die unaufhaltsame Entwicklung unserer 
City im fortschrittlichen Sinne beeinflussen. Die Behôrden 
haben dem Projekt gegenüber im Projektierungsstadium 
Sympathie und Verständnis bekundet. 


Photos: Peter Grünert Zürich 
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Bâtiment administratif de la 
Mutuelle Vaudoise Accidents, 
Lausanne 


1953-1955. Architecte: Prof. Jean Tschumi FAS/SIA, 
Lausanne 


Situation 

Cet important édifice administratif de la Mutuelle demandait 
d'être intégré dans le magnifique cadre que constitue la pro- 
priété du Cèdre, située entre la Place de Milan et le lac. ll con- 
venait de maintenir les arbres de valeur, de les relier à l'archi- 
tecture par une disposition judicieuse des volumes et par 
une expression de légèreté des façades. Tout a été mis en 
œuvre pour éviter que l'édifice ne bouche la vue du paysage 
en venant de la Place de Milan et permettre au visiteur de 
garder le contact avec la beauté du Léman. 

L'édifice en forme d'équerre ouverte est constitué d'un corps 
central formant entrée principale, d'un corps latéral avec 
entrée sur l'avenue des Bains et entrée du garage au sud, 
qui profite de la déclivité du terrain. 


Entrée principale 

En raison de la grande distance de l'avenue à l'édifice, il a été 
nécessaire d'affirmer sous les arbres l'entrée par une marquise 
jaillissant audacieusement de la façade. 

Cet auvent d'une extrême légèreté, de plus de 10 mètres de 
saillie, dont près de 7 mètres en porte à faux sans aucun 
renforcement ou structure quelconque, est constitué d'élé- 
ments d'alliage d'aluminium extrudé en forme de V et plié, 
dont l'épaisseur n'est que de 5 mm. 

Sous la marquise, un tambour d'entrée tout en glace et alu- 
minium accueille le visiteur dans une ambiance de clarté 
transparente. 


Grand hall 

Le grand hall de réception, par ses travées de 8 mètres, assure 
la visibilité du paysage du Léman dans toute son amplitude. 
Dallage en marbre suisse Cristallina; plafond à losanges cons- 
tituant le béton du plancher supérieur, dont certains sont bruts 
de décoffrage et d'autres sont revêtus de matériaux acousti- 
ques; panneau de couleur rouge; comptoir de marbre noir et 
cages d'ascenseurs; escalier de marbre serpentine massif sur 
poutre à curieuses arêtes de béton brut. 

Les pelouses, les massifs de fleurs pénètrent dans le bâtiment 
et constituent dans ce grand espace l'élément humain qui ne 
peut être sous-estimé. 

A l'étage, l'escalier de forme hélicoïdale, très léger, dessert 
les bureaux particuliers de direction. 

A l'ouest, l'autre escalier, dont les parois sont revêtues de 
marbre gris bleu, est éclairé, ainsi que le vestibule aux ascen- 
seurs, par le grand claustra constitué d'éléments préfabriqués 
de béton blanc. Une entrée en glace précédée à l'extérieur d'un 
large escalier de granit donne accès à ce vestibule. 


Principe de composition 

Un des principes de base qui a prévalu pour l'étude de cet 
édifice était la libération totale des espaces intérieurs permet- 
tant, entre quelques murs et points porteurs indispensables, 
de disposer, selon les besoins du moment, des cloisons 
amovibles, pleines, transparentes ou translucides. A volonté, 
il devait être possible de modifier à sec le cloisonnement dans 
toutes les parties du bâtiment et de composer de grands ou 
de petits bureaux. 

L'autre donnée de l'étude était la nécessité, dans les grands 
bureaux, d'obtenir des conditions idéales de travail: par une 
insonorisation suffisante pour permettre le travail facile d'une 
cinquantaine d'employés dans le même local; par une venti- 
lation sans ouverture de fenêtre toujours gênante ou délicate 
lorsque les locaux sont occupés par un nombreux personnel; 
par l'équipement très poussé des installations techniques. 


En outre, à la rencontre des deux bâtiments, devait être disposé 
le service Economat et Courrier, qui par les monte-dossiers 
à déversement automatique est relié à tous les services vitaux 
de l'organisation. 


Structures et façades 

La structure du bâtiment consiste en une ossature de béton 
armé. L'inégalité de résistance des sols, la présence de grandes 
quantités d'eau à faible profondeur ont amené les ingénieurs 
à concevoir un radier général sous le premier sous-sol, pour 
asseoir le bâtiment; la chaufferie et l'abri anti-aérien sont en 
contre-bas, au deuxième sous-sol. 

Les façades sont constituées par une résille de poteaux for- 
mant meneaux pare-soleil par leur grande profondeur. Dans 
l'axe longitudinal du bâtiment une seule rangée de poteaux 
cylindriques soutient des planchers de béton armé. 

Le contreventement de l'édifice a été obtenu par des voiles 
de béton armé en bout de bâtiment et par des voiles autour 
des cages d'ascenseurs. 

L'extrême légèreté des structures apparaît en façade avec le 
béton brut de décoffrage sans aucun revêtement, sans aucune 
peinture. Réalisé dans la masse avec du ciment blanc, du sable 
et gravillon de Vaulion (le sable de notre région comportant 
trop de grains noirs), du concassé d'Eclépens, le béton aux 
arêtes vives est d'une belle apparence, affirmant la noblesse 
de ce nouveau matériau. A la pluie, sa couleur ne varie pas 
davantage que celle d'une pierre calcaire, contrairement à 
l'aspect du béton de ciment Portland ordinaire variant con- 
sidérablement avec l'eau de ruissellement. 

Pour le béton de la façade nord, moins éclairée, une légère 
adjonction de ciment de couleur verte a permis d'éviter une 
trop grande brutalité de tons opposant la façade à grandes 
verticales aux pelouses et aux cèdres. 


Aménagements intérieurs 

Les fenêtres sont toutes en allèges d'aluminium, avec glace 
Thermopan; les unes à guillotine, les autres pivotantes dont 
l'ouverture n'est prévue que pour le nettoyage des glaces. Les 
allèges ne sont que de 30 cm de hauteur, ce qui permet à tout 
employé, même assis en fond de pièce, de voir, non seulement 
le magnifique paysage du Léman qui forme le cadre de cet 
édifice, mais également les arbres et les pelouses. 

La protection contre le soleil est assurée par des stores exté- 
rieurs à lamelles renforcées s'enroulant dans des coffres en 
partie haute des fenêtres. 

Le problème capital de l'insonorisation a été résolu par des 
plafonds en aluminium perforé et par des revêtements de sol 
en polyvinyl ou caoutchouc. Ces plaques d'aluminium consti- 
tuent le chauffage par rayonnement type Frenger selon un 
système récemment introduit en Suisse. 

Le complément de chauffage est assuré par la ventilation dont 
l'arrivée d'air aboutit dans des appareils de pulsion sous les 
fenêtres. Cet air chaud, en hiver, évite le rideau de froid tou- 
jours fâcheux le long des grandes surfaces vitrées. En été, la 
pulsion d'air frais assure le bien-être des occupants. 

Des installations spéciales de conditionnement d'air sont 
établies dans les salles de conférence et conseil d'administra- 
tion ainsi que pour les salles à machines à cartes perforées. 
Les lignes principales des installations électriques et télé- 
phoniques courent le long des fenêtres et de là vont aux in- 
nombrables prises de sol qui permettront, en tous emplace- 
ments à l'intérieur des bureaux, d'installer des prises télé- 
phoniques ou électriques. 
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Détail de façade et entrée principale 

Fassadenausschnitt mit Haupteingang 

Front elevation detail with main entrance of the ‘Mutuelle Vaudoise"” 
insurance building, Lausanne 
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Bâtiment administratif de la Mutuelle Vaudoise 
Accidents, Lausanne 


L'éclairage des couloirs, vestibules, escaliers est assuré par 
des tubes au néon. Celui des bureaux est réalisé par appareils 
à tubes luminescents encastrés dans les plaques des plafonds. 
Par ces luminaires, chaque employé obtient un très brillant 
éclairage de 250 lux au minimum sur les tables de travail. Les 
circuits en couloir comptent de nombreuses boîtes de déri- 
vation permettant les modifications d'allumages en cas de 
déplacement de cloisons amovibles. Ces cloisons à ossature 
aluminium et panneau isolant peuvent à volonté être déplacées 
tous les 1,80 m comme il a été dit plus haut. 

Les locaux des installations techniques sont en sous-sol. La 
salle des tableaux, comme dans un navire, est le cœur de toutes 
les lignes de l'édifice, avec ses tableaux de chauffage, de ven- 
tilation, d'électricité, de distribution d'eau. 


Terrasses 

Au 3° étage, sur la terrasse du bâtiment de l'aile, a été réalisé 
un jardin suspendu, sur lequel s'appuiera un grand panneau 
décoratif. Au 5° étage, la terrasse du bâtiment principal consti- 
tue un magnifique belvédère dont la vue sur la ville rivalise 
avec celle que l'on a, en outre sur les Alpes. 


Ambiance, couleur et mobilier 

Un soin particulier a été apporté aux couleurs des sols et des 
parois pour créer une ambiance harmonieuse dans les divers 
locaux de l'édifice. Une gamme sourde de jaunes, de gris et 
de mauve constitue le fond sur lequel jouent des couleurs 
plus vives, les accents plus éclatants (bleu, rouge, jaune ou 
noir) de certains murs, de panneaux, des portes, des escaliers 
et des pièces de mobilier. 

Le mobilier du hall, salles et bureaux principaux, a été étudié 
d'après les plans grandeur de l'architecte, afin de constituer, 
avec l'architecture du bâtiment, un tout cohérent. 
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Vue depuis le parc vers le hall d'entrée 
Blickvom Park gegen Eingangshalle 
Front elevation with entrance hall 
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Voie d'accès et entrée principale 
Zufahrt mit Haupteingang 
Access road with main entrance 


4 
Rez-de-chaussée 1:900 et environs; à gauche, les deux ailes de l'im- 
meuble d'administration, à droite, le pavillon des œuvres sociales pour 
les employés. Nord à gauche 

Erdgeschof 1: 900 mit Umgebung. Links die beiden Flügel des Verwal- 
tungsgebäudes, rechts der Wohlfahrtspavillon mit Ruhegarten für die 
Angestellten. Norden links 

Groundfloor 1:900 with surroundings. To the left, the two-winged 
administration block, to the right, the welfare building with employee's 
recreation park. North at left 
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Façade de l'immeuble d'administration donnant sur le parc 
Die Parkseite des Verwaltungsgebäudes 

Park-side elevation of the administration block 
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Détail de l'entrée principale 
Detailaufnahme des Haupteinganges 
Detail of main entrance 
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Le 4° étage de l'immeuble d'administration 1: 900 
4. ObergeschoB des Verwaltungstraktes 1: 900 
Upper floor of the administration wing 1: 900 
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Coupe de l'immeuble d'administration 1: 400 
Querschnitt durch Verwaltungstrakt 1 : 400 
Cross-section of the administration wing 1 : 400 
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Fenêtres d’un bureau-type; les appuis extrêmement bas permettent 
une vue libre sur le parc et le lac 

Fensterwand eines Normalbüros. Die tiefliegenden Brüstungen gew 
ren einen ungehinderten Blick auf Park und See 

Typical office window. The large window-panes and the low sills offer 
an unimpeded prospect of the beautiful landscape 
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Le grand hall d'entrée, donnant sur le parc 
Die groBe Eingangshalle mit Blick in den Park 
The vast entrance hall overlooking the park 
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Entrée du personnel à la façade ouest de l'immeuble d'administration 
Personaleingang auf der westlichen Stirnseite des Verwaltungstraktes 
Staff entrance at the west elevation of the administration wing 
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Bureau de direction 
Direktionsbüro 
Director's office 


13 
Ascenseurs et escaliers dans le hall d'entrée 


Liftanlage und Treppenaufgang in der Eingangshalle 
Entrance hall, elevator and staircase 


Bâtiment administratif de la Mutuelle Vaudoise 
Accidents, Lausanne 


Photos: 1, 2, 8, 6, 9, 10, 11, 13 M. Vulliemin, Lausanne 
5 De Jongh Lausanne 
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Künstlerischer Schmuck im 
Verwaltungsgebäude der Mutuelle 
Vaudoise Accidents in Lausanne 


Der allgemeinschweizerische Wettbewerb der Mutuelle Vaudoise 
Accidents für den künstlerischen Schmuck ihres neuen Ver- 
waltungsgebäudes ist in mehrfacher Hinsicht sehr beachtens- 
wert. Er ist es durch die Vielzahl und das AusmaB der Aufgaben 
(zwei groBe Panneaux, zwei Wandgemälde, zwei Plastiken) und 
durch die Kompetenz der Jury, in die eine Reihe der bekann- 
testen schweizerischen und franzôsischen Fachleute berufen 
wurde; er ist es vor allem auch im Grundsätzlichen. 

Von Künstlern wird oft der Wunsch geäuBert, bei der Ausschrei- 
bung von Wettbewerben sollten môglichst wenig bindende Vor- 
schriften für die Gestaltung der Wandbilder und Bauplastiken 
aufgestellt werden, und viele Behôrden teilen, oft aus Respekt 
vor der künstlerischen Freiheit, oft aber auch aus Unsicherheit, 
diese Bedenken gegen irgendwelche Ratschläge im Wetthbewerbs- 
programm. Umgekehrt müssen immer wieder an sich gute Ent- 
würfe zurückgestellt werden, da der Verfasser von ungenügenden 
Überlegungen oder irrigen Voraussetzungen in Bezug auf die ar- 
chitektonische Funktion seines Werks ausgegangen war. - Das 
Programm des Lausanner Wettbewerbs nahm in dieser Diskus- 
sion eine eindeutige Haltung ein. Es ging den Einsendern be- 
wuBt an die Hand, indem es auf die Eigenart, die Erfordernisse 
und Schwierigkeiten der einzelnen Aufgaben hinwies, mit den 
Wünschen des Architekten vertraut machte und nicht nur die 
Techniken und Materialien, sondern auch die dominierenden 
Farben, ja je nachdem eine abstrakte oder gegenständliche 
Lôsung vorschlug. Das Gespräch zwischen Architekt und 
Künstler wurde also schon mit der Ausschreibung eingeleitet. 
Auch die Entscheidungen der beiden Preisgerichte nahmen 
Rücksicht auf die Notwendigkeït einer solchen Zusammenarbeit. 
Überall dort, wo sich kein eindeutiges Resultat zeigte, und es 
war die Mehrzahl der Fälle, wurde die weitere Beratung — bei 
einer einzelnen Aufgabe überhaupt die Wahl — des Künstlers 
dem Architekten anvertraut. So ist - was durch die Prozedur 
eines Wettbewerbs grundsätzlich erschwert wird — der ent- 
scheidende EinfluB des Gestalters des Baus auf den künstleri- 
schen Schmuck trotzdem gesichert. 

Wir geben im Folgenden einen Text des Lausanner Kunstkri- 
tikers André Kuenzi wieder, der über die leitenden Gedanken 
des Wettbewerbs aufklärt, sowie die Abbildungen der Standorte 
und der wichtigsten prämiierten Projekte, immer begleitet von 
den entsprechenden Abschnitten des Programms und des Jury- 
berichtes. h. k. 


Bildende Kunst und Architektur 


Es gab eine Zeit — es ist noch gar nicht einmal so lange her 
da der bildende Künstler von der Arbeit des Architekten s 
gut wie nichts wufite. Meist begnügte sich der Maler dami 
ein Staffeleibild vergrôkBert auf die Mauer zu übertrager 
Man vergafñ, daf der Künstler, um einen Einklang, eine wirk 
liche Einheit zu erreichen, unter anderem gewisse Beziehunge 
der Proportionen zu berücksichtigen hatte, die zwische 
Malerei, Bildhauerei und Architektur bestehen, dal er sich de 
Architektur anpassen mufite, und nicht nach eigenem Gu 
dünken handeln durfte, da er die Massen des Ganzen, di 
groBen Rhythmen des Gebäudes, die glatte Oberfläche de 
Mauer zu respektieren hatte, sich somit vôllig der Arbeit de 
Architekten angleichen und — im Rahmen des Môglichen 
versuchen mufite, eine Synthese der Künste zu verwirklicher 
ohne die es keine wahrhaîft organische Einheit geben kan: 
Und endlich - daB er zu wählen wissen mufite zwischen eine 
klugen Integration seiner Kunst in die Architektur oder de 
Verwirrung. 


Unter diesen Voraussetzungen muñ der Künstler, der vor der 
Architekturkomplex des Verwaltungsgebäudes der Mutuell 
Vaudoise Accidents zu überlegen beginnt, eine ebenso klar 
und eindeutige Haltung einnehmen, wie sie der Struktur de 
Baues selbst innewohnt. Einer modernen Architektur, di 
neue Materialien verwendet, muB auch eine neue Âstheti 
entsprechen. «Die moderne Architektur ist nach und nac 
erschienen; sie hat sich offenbart, hat sich kundgetan, he 
ihre Struktur gefunden, ihre Formen, ihr Programm, ihre Ethil 
ihre Âsthetik» (Corbusier). Einer Architektur von so reine 
Linien in der Konstruktion muB eine nüchterne und karg 
Kunst von zarter Strenge entsprechen, die dem ornamentale 
Schnickschnack von früher entgegengesetzt ist. 

Die abstrakte oder ungegenständliche Kunst scheint un 
somit die einzige zu sein, die all diesen Eigenschaften en 
spricht. Der auBerordentlichen Musikalität dieser Architektr 
mu die nicht weniger gro8e Musikalität einer Kunst entspre 
chen, die keine Anklänge an die beobachtete Wirklichke 
mehr enthält. Heute leugnet niemand mehr die enge Verbir 
dung, welche zwischen moderner Architektur und ungeger 
ständlicher Kunst besteht. In ihren Anfängen beeinfluRt vor 
Kubismus und dem Neoplastizismus eines Mondrian («dieser 
nicht-inkarnierten Architekten», wie Corbusier ihn nannte 
und Van Doesburg, hat die rationale —- oder funktionelle 
Architektur später die modernen Maler und Bildhauer beeir 
flufit. Ist es heute nicht eine der Aufgaben des Architekter 
die ungegenständliche Kunst an der modernen Architektt 
teilhaben zu lassen? 


Wenn man im einzelnen die fünf Punkte des groBen Wet 
bewerbs der «Mutuelle Vaudoise» betrachtet sieht man, da 
der Künstler vor verschiedenartige und oft sehr komplex 
Probleme gestellt war. Allein vorher wollen wir eine kurz 
Frage beantworten: Weshalb — da man uns so viel von «Syr 
these der Künste» und von der Integration von Malerei un 
Bildhauerei in der Architektur spricht -weshalb hat der Arch 
tekt des Baues die Maler und Bildhauer erst zur Mitarbeit au 
gerufen, als das Gebäude vollständig fertig dastand? Dies 
Frage, die sehr wichtig ist, verliert aber ihre Betontheit, wen 
man erfährt, daB der Architekt Tschumi von allem Anfang a 
die Stellen vorgesehen hatte, die er für Bildwerke reservierte 
Ja, noch mehr: ihre Art und ihre Dimensionen waren unvei 
züglich vom Architekten festgesetzt worden, und er hat dies 
bezüglich nichts dem Zufall überlassen. Alle die Bildwerk 
sind somit dazu bestimmt, sich als Ergänzung in die baulich 
Gesamtheit einzufügen. André Kuen: 
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Wettbewerb 1 
GroBes Panneau von 3,5 X 6,5 m in der Eingangshalle 


Programm: 

«Dieses Panneau wird durch die schräglaufende Mauer rechts 
in der Eingangshalle gebildet. Der Architekt hält fest, da eine 
Ülmalerei oder ein Fresko auf diesem Panneau nicht erwünscht 
ist; es soll kräftiger beschaffen sein. 

Es kann vorgesehen werden: ein Panneau aus schwarzem 
Marmor mit einer flachen Gravierung oder einem flachen Relief, 


‘allenfalls farbig gehôht, eventuell ein Mosaik, ein sich abheben- 


des Relief oder eine Einlegearbeit aus Metall auf hartem Mate- 
rial, Marmor oder Mosaik, oder irgendein anderes vom Künst- 
ler vorgeschlagenes Material. 

Es wird daran erinnert, daf der Betrachter, der die Eingangs- 
halle betritt, durch die weite Genfersee-Landschaft angezogen 
wird. Die Künstler haben ferner mit dem Blumenbeet zu rech- 
nen, das von auBen in das Gebäude eindringt.» 


Bericht des Preisgerichtes: 

«Das Problem war besonders schwierig wWegen den Dimen- 
sionen des Panneaus und seiner Beziehung zu einer Architek- 
tur von ausgesprochener Haltung. Die meisten Einsender 
haben nur die schwarze Farbe, die der Architekt empfahl, in 
Rechnung gestellt. Sie haben Werke von freier Erfindung ge- 
schaffen, die sich in den meisten Fällen der Architektur nicht 
genügend eingliedern konnten.» 


2. Preis: Projekt Nr. 61 (Bernard Schorderet, Freiburg i. Ü.). 
«Dieses Projekt zeigt als einziges bestimmte plastische Qua- 
litäten, die mit der Architektur harmonieren. Im Ganzen ist ein 
Gleichgewicht erreicht, doch hat der Verfasser das Vorhan- 
densein anderer Vertikalen im architektonischen Raum nicht 
genügend berücksichtigt.» 


3. Preis: Projekt Nr. 39 (Walter Bodmer, Basel). «Dieses Pro- 
jekt überzeugt durch ausgesprochene Qualitäten, doch kann 
es die Jury wegen der Gefahren, die eine Ausführung im 
gro$en MaRstab bringen kônnte, für die Ausführung nicht 
empfehlen.» 


4. Preis: Projekt Nr. 58 (Jean-Georges Gisiger, Epalinges). 
«Das Werk besitzt Kraft und eine gewisse Originalität, doch 
würde es, soweit das eingesandte Detail ein Urteil erlaubt, eine 
VergrôkBerung schlecht ertragen.» 


«Für diesen Wetthbewerb hat die Jury kein Projekt zur Aus- 
führung bestimmt. Sie empfiehlt der Mutuelle Vaudoise, den 
Architekten mit der Wahl des Künstlers zu betrauen, der mit 
seiner Mitwirkung das endgültige Projekt ausarbeiten soll.» 


1 
Eingangshalle 
Hall d'entrée 
Entrance hall 


2 

Proj. Nr. 61. Bernard Schorderet. Marmor 
Marbre 

Marble 


8 

Proj. Nr. 39, Walter Bodmer. Eisenrelief 
Construction en fer 

Iron relief 


4 

Proj. Nr. 58. Jean-Georges Gisiger, Metall 
Métal 

Metal 
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Wettbewerb II 
Plastisches Element im Inneren oder im ÂuBern bein 
Gebäude 


Programm: 

«Dieses Element kann entweder im Inneren vorgesehen wer: 
den, bei der Ecke des Blumenbeetes, oder im ÂuBeren bei de 
Ecke des Bassins oder an einem benachbarten Standort.) 


Bericht des Preisgerichtes: 

«Die beiden Plastik-Wetthbewerbe (II und V) bezogen sich au 
Werke für Standorte, die im voraus durch den Architekter 
bestimmt waren. Das Preisgericht hat festgestellt, daB be 
stimmte eingesandte Werke aus diesen Wettbewerben nich 
vollkommen geeignet waren, obschon sie unbestreitbare gro 
Qualität besafBen, und daf sie sich gelegentlich viel besse 
den Bedingungen des anderen Wetthbewerbes einfügten. E: 
hat darum einstimmig beschlossen, daf ein für den einer 
Standort vorgesehenes Werk für den anderen ausgeführ 
werden kann, falls es seiner neuen Bestimmung gut entspricht 


2. Preis: Projekt Nr. 3 (André Ramseyer, Neuenburg). «De 
UmriB des Projektes Nr. 3 scheint für den Standort des Wett 
bewerbs II nicht ganz geeignet. Das Preisgericht macht darau 
aufmerksam, dafi das Werk, obschon es recht gefällig ist, de 
Kraft etwas ermangelt. Es beschlieft, ihm eine Entschädigun: 
zuzusprechen und es für einen Wetthbewerb zur eventueller 
Ausführung an einem anderen Standort vorzumerken.» 


8. Preis: Projekt Nr. 15 (André Gigon, Pully). «Das Projek 
Nr. 15 besteht aus architektonischen Elementen, die sich de 
Architektur des Gebäudes schlecht einfügen. Da es aber durcl 
Originalität und Erfindung Qualitäten besitzt, beschlieRt da: 
Preisgericht, ihm eine Entschädigung zuzusprechen.» 


«Das Preisgericht hat seine Beschlüsse ohne jede vorgefañt 
Meinung gegenüber abstrakter Kunst oder gegenständliche 
Kunst gefafit. Es hat diese Einstellung klar bestätigt, indem e 
(in Wettbewerb V) der besten gegenständlichen Arbeit (Rem 
Rossi) eine Entschädigung zusprach. Aber es schien aller 
Mitgliedern des Preisgerichtes offensichtlich, daB die Werki 
figürlicher Kunst nicht die gleiche Qualität besafen wie di 
Werke abstrakter Kunst.» 


5 

Eingangshalle, Südwestecke 
Hall d'entrée, partie sud-ouest 
Entrance hall, south east corner 


6 

Proj. Nr. 3. André Ramseyer. Aluminiumguf 
Aluminium coulé 

Cast aluminium 


7 

Proj. Nr. 15. André Gigon. WeiBer Zement 
Ciment blanc 

White cement 


8 

Park und Südfassade 
Le parc 

The park 


9 

Proj. Nr. 10. Oedôün Koch. Granit 
Granit 

Granite 


10 

Proj. Nr. 4. Arnold Zürcher. Kupferblech 
Feuille de cuivre 

Copper-sheet 


11 

Proj. Nr. 11. Antoine Poncet. Bronze 
Bronze 

Bronze 
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Künstlerischer Schmuck im Verwaltungsgebäude der 
Mutuelle Vaudoise Accidents in Lausanne 


Wettbewerb V 
Plastik im Park 


Programm: 

«Es ist vorgesehen, im Park eine Plastik aufzustellen. Ein 
gegenständliches Werk kann vorgeschlagen werden. Die 
Wahl des Standortes ist dem Künstler überlassen.» 


Bericht des Preisgerichtes: 

1. Preis: Projekt Nr. 10 (Oedôn Koch, Zürich). «Unter den ver- 
bliebenen Projekten hat Nr. 10 die Aufmerksamkeit der Jury 
besonders erweckt. Sie empfiehlt einstimmig dieses Projekt 
zur Ausführung. Immerhin ist sie der Ansicht, da der vom 
Verfasser vorgeschlagene Standort im Ostteil des Parks, beim 
Gebäude, nicht vorgesehen werden kann. Das Werk sollte 
näher an den Bassins im Winkel der Gebäude aufgestellt 
werden.» 


2. Preis: Projekt Nr. 4 (Arnold Zürcher, Zürich). «Das Projekt 
Nr. 4 weist Qualitäten der Erfindung auf, aber auch gewisse 
plastische Details, die etwas anfechtbar sind. Die Qualität des 
endgültigen Werks wird sehr von der Güte und der Art der 
Ausführung abhangen. Die Jury betont im besonderen, daf 
die Verbindung zwischen den beiden Vertikalelementen nicht 
ganz befriedigend ist und da sie verbessert werden mu.» 


3. Preis: Projekt Nr. 11 (Antoine Poncet, St-Germain-en-Laye). 
«Die Jury stellt bei dem Projekt Nr. 11 unbestreitbare Quali- 
täten und eine gewisse Anpassung an das Programm fest, 
vermifit aber eine ausgesprochene Originalität.» 


«Schliefilich empfiehlt die Jury nach langen Beratungen und 
im Bestreben, eine gesicherte Qualität des Werks:zu erreichen, 
der Mutuelle Vaudoise Accidents, die Verfasser der Projekte 
Nr. 4 (Arnold Zürcher) und des Projekts Nr. 3 aus dem II. 
Wetthbewerb (André Ramseyer) mit der môglichst baldigen 
Ausarbeitung eines neuen Entwurfes in grôBerem MaBstab 
zu beauftragen.» 
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Wettbewerb III 
Wandbilder von 3 X 3 m im ersten und zweiten Oberge- 
schoñ des Südflügels 


Programm: 

«Diese Wandbilder befinden sich im Hintergrunde eines 
gro$en Arbeitsraumes und sind schon auf eine Distanz von 
50 m sichtbar. Sie gehen vom Boden bis zur Decke. Das eine 
ist mit einer Rotdominante vorgesehen, das andere mit einer 
Blaudominante.» 


Bericht des Preisgerichtes: 

«Die beiden Einsendungen, deren Geist am besten mit der 
Architektur übereinstimmten, wurden durch die Jury definitiv 
gewählt:» 


1. Preis: Projekt Nr. 1 (Jacques Berger, Pully), für das Wand- 
bild mit Blaudominante; 


2. Preis: Projekt Nr. 115 (Carlo Baratelli, La Chaux-de-Fonds), 
für das Wandbild mit Rotdominante. 


«Die Jury empfiehlt beide Projekte zur Ausführung. 

Sie schlägt vor, da bei der Ausführung die Künstler, deren 
Werke ausgewählt wurden, in Verbindung mit dem Architekten 
bestimmte Farbwerte nachprüfen. So betreffen in Projekt Nr. 1 
diese Abänderungen vor allem die Partie rechts und den un- 
teren Streifen und in Projekt 115 den UmriB der Hauptform.» 


12 + 13 

Groker Arbeitsraum 
Grande salle de travail 
Large office 


14 

Proj. Nr. 1. Jacques Berger. Wandbild 
Peinture murale 

Mural 


15 

Proj. Nr. 115. Carlo Baratelli. Wandbild 
Peinture murale 

Mural 


Photos 1-7, 9-11, 13-19: G. Rochat, Lausanne 
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Künstlerischer Schmuck im Verwaltungsgebäude der 
Mutuelle Vaudoise Accidents in Lausanne 


Wettbewerb I1V 
Mauer von 2,7 *X 5,5 m auf dem Dachgarten 


Programm: 

«Diese nach Nordosten orientierte Mauer ist die eine Seiten- 
flâche eines Aufbaus der Terrasse; sie steht in einem Rasen 
mit Blumenbeeten. Wegen dem Gegenlicht wird ein Mosaik 
oder ein frosthbeständiges Keramikpanneau, eventuell ein 
Metallelement, das sich vom Grund abhebt, gewünscht. Die 
Künstler werden daran erinnert, dafi die Komposition mit dem 
Garten und der Genfersee-Landschaft rechnen mu. Ferner 
ist das Panneau für den Betrachter, der sich im Dachgarten be- 
findet, gewôühnlich auf eine Distanz von 25 bis 40 m sichtbar.» 


Bericht des Preisgerichtes: 

«Nach zahlreichen Vergleichen kam die Jury zu dem Schluk, 
dafi keine der vorgeschlagenen Lôsungen den Anforderungen 
der Architektur entsprach. Dennoch erhielten drei Projekte 
wegen verschiedenartigen Qualitäten Entschädigungen: 


2. Preis: Projekt Nr. 45 (Jean-François Liegme, Presinges); 
3. Preis: Projekt Nr. 39 (Robert Héritier, Lausanne); 
4. Preis: Projekt Nr. 56 (Heinz Widmer, Kôlliken). 


Die Jury schlägt keines dieser Projekte zur Ausführung vor. 
Dagegen empfiehlt sie, die Frage dem Architekten anzuver- 
trauen, damit er mit einem Künstler Verbindung aufnimmit, der 
die Anforderungen des Standortes besser berücksichtigt.» 


Preisgerichte 


Plastikwettbewerbe (II und V): 

André Bloc, Architekt und Bildhauer, Paris; 

Marcel Delarageaz, Präsident der Mutuelle Vaudoise Accidents; 
Franz Fischer, Bildhauer, Zürich; 

Berto Lardera, Bildhauer, Paris; 

Ernest Manganel, Direktor des Musée des Beaux-Arts, 
Lausanne; 

Prof. Jean Tschumi, Arch. BSA/SIA, Lausanne: 

Max Weber, Bildhauer, Genf. 


Malereiwettbewerbe (I, III und IV): 

Roger Chastel, Maler, St-Germain-en-Laye; 

Marcel Delarageaz, Präsident der Mutuelle Vaudoise Accidents; 
Leo Leuppi, Maler, Zürich; 

Ernest Manganel, Direktor des Musée des Beaux-Arts, 
Lausanne; 

Emile Pahud, Maler, Lausanne; 

Gustave Singier, Maler, Paris; 

Prof. Jean Tschumi, Arch. BSA/SIA, Lausanne. 


16 

Dachgarten des Südflügels 
Terrasse jardin de l'aile sud 
Roof garden of south wing 


17 

Proij. Nr. 45. Jean-François Liegme. Mosaik 
Mosaïque 

Mosaic 


18 

Proj. Nr. 39. Robert Héritier. Mosaik 
Mosaïque 

Mosaic 


19 

Proj. Nr. 56. Heinz Widmer, Farbiges Relief 
Relief coloré 

Coloured relief 
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Verwaltungsgebäude 
der Basler Transportversicherungs- 
Gesellschaft in Basel 


1954/1956, Architekt: Hermann Baur BSA/SIA, Basel 
Mitarbeiter: Hanspeter Baur SIA, Basel 


Baubeschrieb : 

Der Neubau der Versicherungsgesellschaften Basler Trans- 
port und ALBA Allgemeine liegt an ausgezeichneter Lage des 
Aeschengrabens in ca. 300 m Distanz vom Bundesbahnhof. 
Der Bau, erstellt auf kKnappem Areal von ca. 1900 m°, umfañit 
einen Hochbau von 10 Geschossen, von ca. 42 X16 m Grund- 
flâche, 32 m Hôhe, sowie einen erdgeschossigen Anbau 
von ca. 200 m° Flächeninhalt. Der Gebäudetrakt liegt quer zur 
Richtung des Aeschengrabens, wodurch die erreichte Hôhe 
in der Zone 6 ermôglicht wurde. Überdies ergeben sich dadurch 
städtebauliche und praktische Vorzüge (Lärmdämmung). Das 
Grundstück konnte sehr rationell ausgenützt werden; das 
Haus ist zweifach unterkellert, und unter dem Gartenhof ist - 
von Vorspannträgern überdeckt — eine Garage angelegt. Das 
Bürogebäude ist zweibündig angeordnet, mit Treppenhäusern 
an beiden Stirnen; das Tragsystem in Eisenbeton (Ingenieur: 
Gebr. Gruner, Basel) basiert auf einem Abstand von 8,33 m. 
5 Personenaufzüge mit einer Geschwindigkeit von 1,80 m pro 
Sekunde, die automatisch selektioniert sind, verbinden die 
verschiedenen Etagen miteinander. 6 Aktenaufzüge, wovon 
5 mit automatischer Auswurfvorrichtung, vereinfachen den 
Aktenvertrieb unter den Etagen. Ein umfangreiches Schwach- 
stromnetz dient einer rationellen Betriebsführung; neben der 
Telephonanlage ist ein automatisches Netz von Sprech-, 
Such- und Rufanlage inklusive Lautsprecheranlage eingebaut. 
Das Gebäude besitzt eine neuartige, nach dem Hochdruck- 
system der Luwa arbeitende Klimaanlage, welche eine sehr 
rationelle Leitungs- und Kanalführung sowie teilweise eine 
individuelle Regulierung in den einzelnen Büros gestattet. 
Die Temperierung (Heizung und Kühlung), sowie die Klimati- 
sierung (Befeuchtung und Trocknung) erfolgt durch die glei- 
chen Aggregate, die in den vorfabrizierten Fensterelementen 
eingebaut sind. Die Art der Klimaapparate gestattete es, diesen 
Gestelle und Schränke für Bürobedürfnisse vorzubauen. Die 
nichttragenden Zwischenwände sind im ganzen Gebäude mit 
gleich grofen Normteilen aus Aluminium zusammengesetzt, 
die ganz oder teilweise versetzt oder ausgewechselt werden 
kônnen, ohne dal dies bauliche Umtriebe mit sich bringt, wo- 
mit betrieblich grôofBtmôgliche Flexibilität gewährleistet ist 
(System Koller). In allen Etagen ist eine Abwurfvorrichtung für 
Abfälle untergebracht. 

Die einzelnen Etagen umfassen im wesentlichen folgende 
Räume: 9.ObergeschoB: Generaldirektion und Zentralverwal- 
tung; 8., 7., 6., 5. und 1.Obergeschof umfassen die verschie- 
denen Versicherungsabteilungen; 4., 3. und 2.Obergeschof 
sind untermietet (mit separatem Zugang). Das Erdgeschof 
umfafit einerseits die Empfangsräume für die Versicherungen 
sowie die Agentur und allgemeine Büroräume, Spedition, 
Portier, Telephonzentrale usw. 


Der Gartenausbau wurde als Kantine konzipiert und kann 
jederzeit zu diesem Zwecke eingerichtet werden. Das erste 
UntergeschoB umfaft Archivräume, Installationsräume, eine 
Druckerei, ein Parking für 35 Autos, 10 Motorräder und 90 
Velos sowie eine Waschanlage. 

Das zweite Untergeschof umfafit Archivräume, Luftschutz- 
keller, Klimazentrale, Liftmaschinen-Räume, Safes usw. 


1 

Blick von der Parkanlage des Aeschengrabens gegen den Eingang des 
Gebäudes 

Immeuble «Assurance Bâloise de Transports», Bâle. Vue de l'entrée 
depuis le parc 

Front entrance of the Basle Shipping Insurance Company, as seen 
from the park 


4 
Der Anteil der verschiedenen Räume umfafit im gesamten 
Gebäude: 


a) Büros ca. 4400 m° 
b) Archive ca. 500 m° 
c) Parking ca. 740 m° 
Total also A ca. 5640 m°? 
Die Nebenräume, Treppenhäuser, Korridore, Lift- 
anlagen, Toiletten und Garderoben, Lüftungs- 
kanäle, alle Installationsräume umfassen die 
Fläche von B ca. 2560 m°? 
Total Flächeninhalt C ca. 8200 m° 


Der Anteil der effektiv benützten Räume (Büros, Archiv, 
Parking) beträgt ca. 69% der Gesamtfläche. Dieser Quotient 
kann für ein Bürogebäude als sehr hoch bezeichnet werden. 
Der umbaute Raum (nach SIA) beträgt 32000 m*. 


2 

Situationsplan ca. 1: 2500. Block B: das Verwaltungsgebäude. Bebau- 
ungsvorschlag für das Gebiet des Bahnhofplatzes nach dem Wett- 
bewerbsprojekt des Architekten 

Plan de situation env. 1: 2500. Bloc B: immeuble d'administration. Sug- 
gestion pour le lotissement d'emblée de la place de la gare selon le 
projet de concours de l'architecte 

Site plan app. 1:2500. Block B: the completed administration building. 
Competition project of the architect for the square situated in front 
of the main railway station 


3 

Blick vom Bahnhofplatz gegen den Aeschengraben 
Vue de l'immeuble depuis la place de la gare 

View of the block as seen from the station square 


4 
Blick auf Westfront, im Vordergrund Kantinentrakt 
Façade ouest, au premier plan la cantine 

West elevation with canteen 
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97 Verwaltungsgebäude der 
Basler Transportversicherungs-Gesellschaft in Basel 


5 

Der Gartenhof; im Hintergrund die eingeschossige Kantine 

La cour-jardin; à l'arrière-plan la cantine à un seul étage 

The courtyard was given a garden-like character; in the background 
the one-storey canteen 


6 

Südliche Stirnseite 
Face sud 

South elevation 


7 

Fassadendetail 
Détail de la façade 
Elevation detail 


8 

Erdgeschof mit Gartenhof 1: 400 
Rez-de-chaussée avec cour-jardin 
Groundfloor with garden courtyard 


9 

DachgeschoB mit Direktionsräumen 1: 400 

Etage supérieur où se trouvent les bureaux de la direction 
The penthouse occupied by the management 


10 

Normales Bürogeschof 1: 400 
Etage-type de bureau 

Typical office floor 


11 

Querschnitt durch Gebäude und Hof 1: 400 
Coupe de l'immeuble et de la cour 
Cross-section of block and courtyard 
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Bemerkungen zur architektonischen Gestaltung 


Es mag zunächst auffallen, daf die Hauptfront des Gebäudes 
nicht gegen den Aeschengraben, sondern quer dazu steht. 
Diese Querstellung hat städtebaulich den Vorteil, daB die 
Grünanlage des Grabens gewissermafien in den dadurch ent- 
standenen Innenhof hinein gezogen wird. Dieser Vorzug war 
denn auch mitbestimmend dafür, daB die Behôrden der Er- 
hôhung des Gebäudes auf zehn Stockwerke zugestimmt 
haben, obwohl zonenmäfig deren nur sechs zulässig gewesen 
wären. 

Beim Planen und Bauen hatte die Forderung nach Zweck- 
mäRigkeit, vor allem in der räumlichen Disposition und in den 
technischen Einrichtungen, die Priorität; sie wurde mit strenger 
Konsequenz durchgeführt. Der einfache Baukôrper ist Aus- 
druck davon. Auch die Wahl des Fenstersystems basiert auf 
Überlegungen betrieblicher Natur. Es baut sich auf einem 
Achsenabstand von 166 cm Breite auf, ein Mañ, das erfahrungs- 
gemäf für einen Arbeitsplatz benôtigt wird. Indem dieses Fen- 
stermañ konsequent durchgeführt wurde, ist eine groBtmüg- 
liche Ausnützung und Variabilität der Raumeinteilung erreicht, 
ohne da dabei einzelne Räume benachteiligt wurden. Durch 
reichliche Verwendung von Glastüren (z. B. auch für die Auf- 
züge) und von Glaswänden in den Büros wurde eine optimale 
Übersichtlichkeit erreicht. Der zweckmäBigen Einrichtung steht 
eine ôkonomische Dimensionierung der Räume gegenüber. 
Die Hôhe beträgt nur 2,75 m i.L. Dank dieser relativ geringen 
Raumhôhe konnten im Rahmen der von den Behôrden vorge- 
schriebenen maximalen Gesamthôhe des Baues zehn Stock- 
werke untergebracht werden. Die Fenster sind entlang den 
Längsunterzügen bis unter die Decke geführt; das gewählte 
Tragsystem erlaubt es, die Beleuchtungskôrper deckenbündig 
zu versenken und blendungsfrei zu gestalten. 

Die Architektur hat sich den Forderungen der ZweckmäBigkeit 
und der Ükonomie untergeordnet. 

Die Proportionen der Baukôrper sind in sich und unter sich in 
einfachen MaRBzahlen gegliedert: beim haustragenden Haupt- 
kubus (1. bis 8. Obergeschof) sind die Verhältnisse so, dal 
sich die Breite zur Hôhe der Stirnwand (16 : 26) verhält wie diese 
Hôhe zur Breite der Längsfassade (26:42). .'. 16:26 — 42 
(harmonische Reihe des Fibonaggi - Goldener Schnitt). Die 
Längsfassaden sind vollständig aufgelôst in Aluminium- 
fenster, die samt der Brüstung als Fertigelemente fabriziert und 
eingesetzt wurden (System Metallbau Koller). Diesen geôûff- 
neten Fronten mit ihrem Spiel von hellem und dunklem Alumi- 
nium antworten in gewolltem Kontrast die geschlossenen 
Stirnwände. Diejenige gegen den Aeschengraben ist ganz mit 
weiBen Steinplatten verkleidet. Das Erdgeschof® ist zurück- 
gesetzt, die Pfeiler sind mit dunkeln Steinplatten verkleidet; 
das Direktionsgeschoë liegt weit zurück und ist mit einem aus- 
ladenden Dach versehen. So ergab sich ein gewisses Span- 
nungsverhältnis, ein Wechsel von Hell und Dunkel, der den 
Bau trotz seiner respektablen Dimensionen leicht und schwe- 
bend erscheinen läRt. 

An einigen ausgewählten Orten sind Werke der freien Kunst 
der Architektur zugeordnet. Vor der Anfangstreppe zum Vor- 
platz wird eine Freiplastik zur Aufstellung kommen; im kühlen 
WeiB und Grau der Eingangshalle leuchtet die Farbenpracht 
eines neuartigen Glasbildes von Paul Stôckli, und auch die 
oberen Vorhallen sollen einige Kunstwerke schmücken. Es ist 
Tradition bei der Basler Transport, da@ sie sukzessive Werke 
von Basler Künstlern erwirbt, die in den Dienst einer würdigen 
und zeitgemäBen Bereicherung ihres Verwaltungsgebäudes 
gestellt werden. Diesem Umstand ist es in besonderem Mae 
zuzuschreiben, dafi von den Räumen eine ausgleichende und 
zugleich anregende Wirkung auf Besucher und Personal aus- 
geht. Das besondere Verdienst hiefür gilt Generaldirektor 
J. Belmont. 


9 Verwaltungsgebäude der 
Basler Transportversicherungs-Gesellschaft in Basel 


Mit Sorgfalt wurde der Besucher-Vorplatz und besonders der 
Gartenhof, den man von der Halle aus erblickt, durchgebildet. 
In bewuRtem Gegensatz zur streng linearen Fassadenfront ist 
die Horizontale dieses Gartenhofes in freier Komposition mit 
groBen Granitplatten belegt und in der Art japanischer Gärten 
mit zarten Pflanzen und Gräsern bestückt (Gestaltung: Paul 
Speck). H.B. 
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Blick von der Dachterrasse auf die Stadt 
Vue sur la ville depuis la terrasse du toit 
View of the town taken from the roof terrace 
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Typischer Büroraum mit demontablen Zwischenwänden 

und Archivanlage «Kompactus» 

Bureau typique, avec cloisons démontables et archives système 
«Kompactus» 

Typical office with dismountable partitions and ‘“’Kompactus” filing 
system 
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Blick vom Gartenhof gegen Eingangshalle 
Vue de la cour-jardin vers le hall d'entrée 
The entrance hall as seen from the courtyard 
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Die Eingangshalle 
Le hall d'entrée 
The entrance hall 
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Ausschnitt aus dem Bodenbelag des Gartenhofes 
(Gestaltung: Paul Speck) 

Détail du dallage de la cour-jardin; projet de Paul Speck 
Detail of the courtyard pavement, designed by Paul Speck 
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Zum Glasbild in der Eingangshalle 

Das plastische Glasbild von Kunstmaler Paul Stôckli, das die 
Eingangshalle schmückt, ist das Ergebnis langer Überlegungen 
von Maler und Architekt. 

Es galt, sich in Form und Farbe in die architektonische Gege- 
benheit einzuordnen. Mit den Mitteln des 3 cm dicken Glases 
und des geschmiedeten Eisenwerkes wurde eine Lôsung er- 
reicht, welche die Wandfläche optisch bestehen läft und sie 
zugleich leuchtend und durchsichtig macht; die Farbgebung 
hatte mit dem gegebenen Steinmaterial —- weiB und dunkel- 
grau — sowie mit dem Grün des Gartenausblickes zu rechnen. 
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Ausfachung eines Säulenfeldes im ErdgeschoB mit Aluminiumele- 
menten nach Entwurf des Architekten. Rechts das Glasbild der Ein- 
gangshalle 

Panneau décoratif au rez-de-chaussée formé d'éléments en aluminium, 
dessiné par l'architecte. A droite, le vitrail de l'entrée 

Decorative wall in between columns on groundfloor consisting of alu- 
minium parts. Architect’s design. To the right: glass picture of the 
entrance hall 


18 

Glasbild in der Eingangshalle aus dickem Glas und geschmiedetem 
Eisen von Paul Stôckli 

Vitrail dans le hall d'entrée en verre solide et fer forgé de Paul Stôckli 
Glass picture in the entrance hall consisting of solid glass and wrought- 
iron, designed by Paul Stôckli 


Photos: Alle Aufnahmen von Hermann Baur 
Nr.13R. Spreng Basel 
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Plans 3 + 4 
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Poteaux béton armé 
Isolation liège 


Manœuvre store à lamelles 


Revêtement aluminium 
Allège aluminium 
Commande store 
Châssis guillotine 
Châssis pivotant 
Lamelles store 

Paroi mobile 

Tuyaux chauffage 
Plafond Frenger 
Isolation 
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Plan 5 
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Béton armé 
Allège préfabriquée 
Isolation liège 2 cm 


Revêtement aluminium 
Revêtement Plastofloor 


Chape 

Prise téléphone 
Tube téléphone 
Tube électrique 
Appareil de pulsion 


Arrivée de l'air chaud 


Châssis pivotant 
Châssis à guillotine 
Store à lamelles 
Bois 

Isolation 


Plafond Frenger avec 


laine de verre 
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Plans 1 + 2 
Marquise aluminium 
Support fer 
Coupe tambour entrée 
Dallage 


Enseigne lumineuse 
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Détails de construction 
Technische Details 
Construction details 


Bâtiment administratif de la Mutuelle Vaudoise 
Accidents, Lausanne 


Architecte: Prof. Jean Tschumi FAS/SIA, Lausanne 


1 

Coupe de l’avant-toit de l'entrée principale 

Querschnitt durch das Vordach des Haupteinganges zirka 1: 
Cross-section of the projecting roof of the main entrance 


2 

Plan de l'avant-toit env. 1 : 100 
GrundriB des Vordaches zirka 1 : 100 
Plan of the projecting roof 


3 

Coupe horizontale d'un pilastre de la façade 
Horizontalschnitt durch Fassadenpfeiler 1 : 10 
Horizontal cross-section of an elevation column 


4 

Coupe verticale d'un linteau de la façade sud 

Vertikalschnitt durch Fenstersturz 1 : 10 

Vertical cross-section of a window lintel of the south elevation 


5 

Coupe verticale d'un appui de la façade nord 
Vertikalschnitt durch Brüstung der Nordfassade 1 : 10 
Vertical cross-section of a north elevation sill 


6 

L'avant-toit, vue d'en haut 
Aufsicht auf das Vordach 

Top view of the projecting roof 
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Eclairage au néon encastré dans le plafond 

In der Decke eingelassene Fluoreszenzbeleuchtung 
Neon lighting encased in the ceiling 
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Technische Details 
Détails de construction 
Construction details 


Büro- und Geschäftshaus «Rautatalo » in He 


Architekt: Prof. Alvar Aalto, Helsinki 


1 

Oberlichter des überdeckten Innenhofes 
Lanterneaux de la cour intérieure couverte 
Skylights of the covered inner courtyard 


2 

Schnitt durch Oberlichter 1 : 50 
Coupe des lanterneaux 
Skylight cross-section 


3 

Detail eines Oberlichtes 1:5 
Détail d'un lanterneau 
Skylight detail 


4 

Türgriff, Entwurf: Alvar Aalto 

Poignée de porte; modèle d'Alvar Alto 
Door handle, designed by Alvar Aalto 


5 

Wandverkleidung des Innenhofes mit Keramikelementen 
Revêtement de la cour intérieure avec des éléments en cé 
Inner courtyard: wall panelling consisting of ceramic elen 


6 

Vertikalschnitt durch Fensterbrüstung 1 : 20 
Coupe verticale d'un appui de fenêtre 
Vertical cross-section of a window sill 


Z 

Horizontalschnitt durch Fensterbrüstung 1 : 20 
Coupe horizontale d'un appui de fenêtre 
Horizontal cross-section of a window sill 
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Plans 6 + 7 

1 Kupferblech 

2 Bronze 

3 Isolation 

4 Gewelltes Kupferblech 
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Die StraBenfront des Geschäftshauses «Rautatalo», Helsinki 
Façade sur la rue de l'immeuble d'affaires 


Street elevation of the office building 


Büro- und Geschäftshaus 
«Rautatalo» in Helsinki 


1951-54, Architekt: Prof. Alvar Aalto, Helsinki 


Das Gebäude stellt das Ergebnis eines im Jahre 1951 durch- 
geführten Architekten-Wettbewerbes dar, wo dieses Projekt 
mit dem ersten Preis ausgezeichnet wurde. Ehe man zur jetzi- 
gen Form gelangte, erfuhr das ursprüngliche Projekt eine 
Reihe von Abänderungen, deren Zweck es war, den Bau bes- 
ser in die Umgebung einzufügen und gleichzeitig gewissen 
städtebaulichen Vorschriften der Stadt Helsinki gerecht zu 
werden. Die Eingliederung eines Gebäudes in die architek- 
tonische Umgebung einer Grofistadt stellt nicht weniger Pro- 
bleme als dessen harmonische Einfügung in eine ursprüng- 
liche Landschaft. Dabei müssen nicht nur die traditionellen 
architektonischen Grundsätze, wie Grundrif, Charakter, Struk- 
tur und ästhetische Gesetzmäfigkeit, berücksichtigt werden; 
das Projekt muB auch im Hinblick auf ein harmonisches Ge- 
samtbild auf die Eigenart der Bauweise des betreffenden 
Stadtquartiers abgestimmt werden. Auf diesem obersten 
Grundsatz beruht der Erfolg architektonischer Gestaltung im 
Städtebau. 

Obgleich der Metallbau prinzipiell von innen nach auRBen kon- 
zipiert wird, wurde der Grundsatz der Übereinstimmung mit 
den umliegenden Bauten auch hier gebührend berücksichtigt. 
Dabei wurde beispielsweise keineswegs der hochaufragende 
und schwerfällige Aufri des nebenstehenden, von Eliel Saa- 
rinen vor dreifig Jahren geschaffenen Bankhauses nachge- 
ahmt; man bemühte sich vielmehr bewufit, einen Baukôrper 
und eine architektonische Gestaltung zu erzielen, die sich in 
ihre Umgebung einfügen sollte, ohne ihre Struktur zu verleug- 
nen. Davon ausgehend wurde der vorliegende Bau mit einem 
Stahlnetz im Aufrif ausgeführt, ohne jedoch dessen Stock- 
werkhôhe mit jener der anliegenden Gebäude in Übereinstim- 
mung zu bringen, wobei sowohl vertikale als auch horizontale 
Elemente zur Geltung gebracht werden konnten. 

Das unterste GeschoB des Gebäudes befindet sich 80 cm 
unterhalb des Meeresspiegels, was eine beträchtliche Was- 
seransammlung im Baugrund zur Folge hatte. Die daraus ent- 
stehenden Schwierigkeiten lieBen sich sehr einfach überwin- 
den, indem Mauerfundamente und Ankerplatte in zwei sukzes- 
siven Arbeitsgängen in die ausgehobene Baugrube eingegos- 
sen wurden, wobei man gleichzeitig die verhältnismäfiig un- 
bedeutende inzwischen angesammelte Wassermenge heraus- 
pumpte. Dank dieser Methode konnten erhebliche Einsparun- 
gen erzielt werden. 

Der Ankerboden wurde aus Trägern und flachen Konstruk- 
tionselementen in Beton erstellt, die man direkt mit Linoleum 
verkleidete. Eine innere Schallabdichtung war nicht notwendig, 
weil die Intensität der Schallübertragung in den verschiedenen 
Gebäudeteilen, verglichen mit der Lärmerzeugung der anlie- 
genden verkehrsreichen StraBe, nur unbedeutend ist. Die ver- 
tikalen Abteilungen des Hauses werden von Bauelementen 
gebildet, die aus einem in Holzrahmen eingefügten Material 
aus gelôschtem Kalk (Gypsum) bestehen. 

Die Grundstruktur des Hauses besteht aus einem doppelten 
Betonskelett, wobei das erste im Inneren der Aufriffläche 
gelegen ist und dabei gleichzeitig das zweite, leichtere trägt, 
welches zur Aufnahme der Fenster und zur Abwehr des Wind- 
druckes dient. Im vorliegenden Falle waren wir der Ansicht, 
da eine leichte und wetterbeständige Metallverkleidung die 
beste Lôsung für die äuRerliche Gestaltung darstellt und haben 
darum kupferne Formstücke verwendet. Auch das Dach ist 
ganz aus Kupfer; somit trägt der Bau mit Recht den Namen 
«Rautatalo», was auf finnisch «Haus aus Metall» bedeutet. 
Wir sagten schon, daB unser Gebäude von innen nach auRBen 
entworfen wurde. Die innere Beleuchtung geht darum vom 
groBen zentralen Innenhof aus, der das Licht durch Ober- 
lichter erhält und ringsum von balkonartigen Laufgängen 
umgeben ist. 


104 


St 4 


CF É 


ar 
as 
BARS RNRRRREE DIN 
f [e] B 
HOT Ltd a 
Ho RE HE] 
GE LE HE is. | | 
o TUE CT ES LOTT EE Lee 
HELP RSR) Ed | 
TTC TIT El | 
EE TER Ed | 
ALLIER RUE 
CERTES Eur 
IT CT EEE | 
AETITITE | 
= CE à 
== EE B 


105 


Büro- und Geschäftshaus «Rautatalo » in Helsinki 


Dieser Innenhof ist durch ein Stahidach überdeckt, das von 
einer Reihe konischer Oberlichter durchbrochen wird, wobei 
jedes dieser Oberlichter mit einer einzigen Nurglasplatte be- 
deckt ist. Dieses Prinzip wurde zum ersten Mal im Verwal- 
tungsgebäude der Tageszeitung «Turun Sanomat» angewen- 
det, beim Neubau des Sanatoriums in Paimio wieder aufge- 
griffen und schliefilich in verbesserter Form beim Bau der Bi- 
bliothek in Viipuri verwendet. Die genauen Ausmalie und die 
Isolierungsgrundsätze konnten aus diesen Vorbildern abge- 
leitet werden, und auch die technischen und psychologischen 
Momente des Beleuchtungsproblemes waren hier nicht anders 
geartet. Einen weiteren Versuch in dieser Richtung hatten wir 
auch beim Bau des Schlafsaales der M. I. T. in Cambridge, 
Massachusetts, durchführen kônnen. Die Oberlichter des 
«Rautatalo»-Hauses weisen jedoch als zusätzliches Merkmal 
eine geneigte Oberfläche auf, damit der Schnee abgleiten 
kann, sobald er durch die Innenwärme des Gebäudes und 
durch die AuBenlampen angeschmolzen wird. 

Der Bau dient gleichzeitig als Büro- und Ladengebäude. Die 
Büroetagen entsprechen in ihrer Anordnung den heute übli- 
cherweise angewandten Prinzipien, mit Ausnahme der bereits 
erwähnten balkonartigen Laufgänge und des zentralen Innen- 
hofes, dem die reichliche Verwendung von Marmor bei der 
Innenausstattung die Bezeichnung «Marmorihalli» eingetragen 
hat. Die Fufibôden sind aus Carrara-Marmor, von dem Typ 
wie er meistens in Finnland eingeführt wird. Die senkrechten 
Travertinflächen wurden mit Sand behandelt, um ihnen jene, 
dem natürlichen Zustand vergleichbare, auf Witterungsein- 
flüsse zurückzuführende porôse Gestalt zu geben, wie wir sie 
an den Felsen der italienischen Küste finden. Dieser zentrale 
Innenhof dient nicht nur als Lichtquelle für das gesamte Innen- 
gebäude, er bildet auch den funktionellen und architektonischen 
Kern der Anlage. Zudem gestattet er im zweiten Stockwerk die 
Aufnahme von Laden- und Restaurationsräumlichkeiten. 

Die Ausführung des hier beschriebenen Bauwerkes wurde uns 
nicht zuletzt dank der Mitarbeit der technischen Büros der 
Bauunternehmung «Hakasalmen Oy» und deren Präsidenten, 
Herrn Pelltonen, ermôglicht, die im Verlauf der Projektierungs- 
arbeiten über die Entwicklung ständig orientiert wurden. Diese 
Gesellschaft wünschte, im Stadtzentrum von Helsinki ein Büro- 
gebäude zu errichten, bei dem die glückliche Verbindung 
von unmittelbarer funktioneller Nützlichkeit mit einer auch in 
der Zukunft gültigen architektonischen Gestaltung erzielt wer- 
den sollte. Solches ist in unserer Zeit wohl eher selten, wo 
nicht gar zu oft dem wirtschaftlichen Profit die Forderung nach 
bleibender Schônheit geopfert wird. Alvar Aalto- 
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Innenhof mit Dach und Laternen der Halle 

Cour intérieure avec le toit et les lanterneaux du hall 
Inner courtyard with roof and skylights of the hall 
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1. ObergeschoB mit überdecktem Innenhof und Restaurant 1 : 400 
1°" étage avec cour intérieure couverte et restaurant 

1st floor with covered inner courtyard and restaurant 
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3. ObergeschoB mit Galerie des Innenhofes 1 : 400 
3° étage avec la galerie de la cour intérieure 

8rd floor with courtyard gallery 
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Der Brunnen im Innenhof 
La fontaine de la cour 
The courtyard fountain 


6 

Querschnitt durch Innenhof 1 : 400 
Coupe de la cour intérieure 
Cross-section of the inner courtyard 


Photos: 1, 10, 12, 13 Havas, Helsinki 
12 Arne Pietinen 
9 Kuva 
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Detailaufnahme des überdeckten Innenhofes mit den umlaufenden 
Galerien 

Détail de la cour intérieure couverte, avec les galeries qui la contour- 
nent 


Detail of the covered inner courtyard, encircled by galleries 
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Blick von der Aufgangstreppe in den Innenhof 
La cour intérieure vue depuis l'escalier principal 
The inner courtyard from the main staircase 
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Längsschnitt durch den Innenhof, zirka 1 : 400 
Coupe longitudinale de la cour intérieure 
Longitudinal cross-section of the inner courtyard 
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Innenhof mit Restaurant 

Cour intérieure et restaurant 
Inner courtyard with restaurant 
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Lampenausstellung im Laden der «Artek» 
Exposition de lampes dans le magasin «Artek» 
Lampshade exhibition in the ‘‘Artek’' shop 


12 

Die Kunstgalerie «Artek» 
La galerie d'arts «Artek» 
The ‘'Artek"’ Arts Gallery 


13 

Interne Verbindungstreppe im Laden «Artek» 
Escalier du magasin «Artek» 

Interior staircase in the ‘‘Artek’' shop 


Photos, Pläne und Text dieser Publikation wurden der italienischen 
Zeitschrift «Casabella» Nr. 210 entnommen 
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Piet Mondrian in New York 


Mondrian lebte drei Jahre und vier Monate in New York. Diese 
Zeit verteilte sich ziemlich gleichmäkig auf zwei Wohnungen, 
die Mondrian nacheinander besal und die nicht weit von ein- 
ander entfernt lagen. Die erste befand sich an der Ecke zwi- 
schen der First Avenue und der 56th Street, und zwar in Nr. 353 
East der letzteren. Mondrian hatte in der vierte Etage zwei 
Zimmer und eine Küche. Von dem Zimmer, das ihm als Atelier 
diente, blickte man auf die First Avenue, und von dieser aus 
wiederum konnte man die lebhaft farbigen Rechtecke sehen, 
die Mondrian auf die Wände seines Ateliers zu verteilen 
pflegte. Er lieB sie oft den Platz wechseln, als sei das Ganze 
ein Bild in ständigem Werden. 

Die First Avenue ist eine breite StraBe ohne besondere Reize, 
durch die ein starker und unausgesetzter Verkehr schwerer 
Lastwagen hin und her flieRt. Sie ist von Backsteinhäusern 
meist nicht sehr vornehmen Charakters umsäumt, die an jener 
Stelle sogar einen fast elenden Anblick darbieten. Einige 
Schritte entfernt befindet sich die Queensboro Bridge, eine 
riesige häfiliche Brücke, die den dichten Autoverkehr über 
den East River und dabei zugleich übers Welfare Island leitet. 
In der entgegengesetzten Richtung brauchte Mondrian nur 
einige hundert Meter zu gehen, um sich mitten im Zentrum 
des Kunsthandels zu befinden, denn die 57th Street beher- 
bergt allein in dem Abschnitt zwischen der Fifth Avenue und 
der Park Avenue die meisten bedeutenden oder wichtigen 
Kunstgalerien New Yorks. Später, nach dem Umzug in die 
59th Street, Nr. 15 East, sollte er noch näher bei diesen Galerien 
und auch bei den kleinen Zoos im Central Park leben, wo er 
trotz seines Abscheus gegen Bäume gelegentlich mit Fritz 
Glarner spazieren ging, dem Maler, der sein Schüler wurde 
und sein bester Freund in dieser letzten Zeit vor dem Tode 
war. 

Doch um auf jene erste Wohnung zurückzukommen, zitiere 
ich hier noch die Beschreibung, die Miss Charmion von Wie- 
gand in ihrem unverôffentlichten Tagebuch sowohl vom Atelier 
wie von Mondrians Person gibt, und zwar unter dem unmittel- 
baren Eindruck ihres ersten dortigen Besuchs: 

«An den Wänden hängen Skizzen; an einer der Wände aber 
sind rote, blaue und gelbe Rechtecke angebracht. Es scheinen 
übrigens ältere Skizzen zu sein, auf vergilbtem Papier, in 
Kohle, Tusche oder Bleistift. Sonst ist ein Tisch vorhanden, 
ein Schemel, dessen Sitzfläche aus leuchtend rotem Kunst- 


stoff besteht, noch zwei gewôhnliche Schemel; kein bürger- 
liches Môbelstück, keinerlei Verzierung.» 

«Er ist sehr herzlich und schaut einen durch seine Brille mit 
seinen braunen Augen durchdringend an, in denen mitunter 
die Leidenschaft, der Fanatismus blitzt, bis sich dann sein 
Blick wieder nach innen kehrt. Er spricht Englisch mit einem 
erträglichen Akzent und besitzt einen ausgezeichneten Wort- 
schatz: ganz die Sprache eines Intellektuellen. In der Ecke 
stand eine kleine Staffelei, die ein Bild in einem Doppelrahmen 
trug. Andere Bilder waren allenthalben gegen die Wände 
gelehnt... Er erklärte mir, da er weder mit irgendwelchen 
Instrumenten noch mit Hilfe der Analyse arbeite, sondern 
allein mit der Intuition und mit dem Auge. Er läfit eine jede 
Malerei lange Zeit auf sein Auge einwirken: das ist eine Art 
physischer Eichung der Proportionen durch Erfahrung, 
Intuition und Vergleich. | 
Mondrian zeigte mir ein Bild, das im Riverside Museum zu- 
sammen mit Werken der , American Abstract Artists' aus- 
gestellt gewesen war: ein quadratisches Bild mit schwarzen 
Linien. Längs einem der Rechtecke hatte er einen kaum sicht- 
baren Kohlestrich gezogen. Er erklärte mir, bei Betrachtung 
des Bildes in der Ausstellung habe ihm geschienen, dal 
die beiden Linien in ihren auf die Bildränder zustrebenden 
Abschnitten verbreitert werden müfiten; er will sie nun neu 
malen - um einen halben Zentimeter stärker. Für meine Augen 
machte das nur einen winzigen Unterschied aus, aber er ist 
so empfindlich gegen die Gesetze der Proportion, daf es ihm 
wichtig schien.» 

Und an etwas spâterer Stelle finde ich im selben Heft die fol- 
genden Zeilen, die mir sehr bemerkenswert scheinen: 

«Diese Gemälde sind Taten, revolutionäre Taten im wahrsten 
Sinne des Wortes, denn sie haben mich geändert und wirken 
auf ihre Umgebung derart ein, daf sie schlieRlich einmal das 
gesamte Leben ändern müssen... Als Künstler hôrt Mon- 
drian nicht auf, sich ohne Unterlaf fort und fort zu entwickeln, 
und man fühlt bei ihm keine Anzeichen des Alters, er lebt 
mit der ganzen Kraft seines Wesens in der gegenwärtigen 
Zeit. Er gibt ein Beispiel der Macht des Geistes über das 
Fleisch, denn er sieht sehr mager und schmächtig aus, aber 
er ist nicht schwach und gewiB nicht alt.» 

So stellt eine junge Frau angesichts eines neunundsechzig- 
jährigen Mannes treffend fest, daB der Geist nicht altern kann 
und da infolgedessen jene, die nur dem Geiste leben, ohne 
Alter sind. Als Jugendliche sind sie zugleich reif, als Greise 
zugleich jung. 

Die zweite New-Yorker Wohnung Mondrians war der ersten 
recht ähnlich. Sie befand sich gleichfalls in einer vierten Etage 
und bestand ebenso aus einer Küche und zwei Zimmern, 
deren eines Mondrian als Atelier diente, während das andere 
sein Schlafzimmer war. Fritz Glarner hat von diesen beiden 
Zimmern zahlreiche Photos aufgenommen, nach denen wir sie 
uns leicht rekonstruieren kônnen. 

So ist das Atelier fast leer: eine zusammenklappbare Staffelei 
und zwei weiB gestrichene, auf ihre einfachste Form be- 
schränkte Holzgatter - das eine diente als Ablage für die Pa- 
lette, das andere als Verschlag für die Farben - das ist alles. 
Auf die ebenfalls weiB gestrichenen Wände sind Quadrate in 
reinen Farben verteilt, deren Anordnung an die Komposi- 
tionen mit Rechtecken ohne Linien aus den Jahren 1917 und 
1918 erinnert. 

Das Schlafzimmer beherbergt ein schmales Bett und einen 
gebrechlichen, zusammenklappbaren Sessel. Aus den Über- 
resten zweier Kisten hatte Mondrian einen kleinen Schrank 
gefertigt, der ohne Füke flach auf dem Boden steht. Eine andere 
Kiste dient als Sitzgelegenheit vor einem kleinen Tisch, der 
gerade dazu taugt, ein paar Papiere und einen Wecker zu tra- 
gen. Dieser Tisch ist, wie alles übrige, aus Kistentrümmern 
gebastelt. Und dies ganze ärmliche Zubehôr war von Mondrian 
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sorgfältig weiB gestrichen worden. Die Nüchternheit, die reinen 
Linien aber verleihen dem Raum eine vollendete Eleganz. Und 
auch hier spielen auf den Wänden dieselben Quadrate aus 
bemaltem Karton gleichsam ein sehr klangvolles Pizzicato der 
drei Grundfarben auf dem einheitlich weifen Grund. 

Hier ist wahrhaft die Klause eines Asketen, der sein Leben 
aufs Wesentlichste und dieses Wesentlichste wiederum auf 
den elementarsten Grundansatz zurückführt. Aber dieser 
Asket ist kein verbitterter Greis: er liebt die Farbe, und durch 
sie gleitet das Zeitliche in sein Leben. Er ist ein kKünstlerischer 
Asket, ein für plastische Werte empfindlicher Asket, ein Asket 
des Schônen an sich. Mondrian ist der erste Meditierer und 
Betrachter einer transzendenten Âsthetik, der erste Bildner 
des Absoluten. 

Wie oft bin ich durch diese 59th Street gewandert, die die 
letzte Bleibe des Meisters gewesen ist! Der Abschnitt, auf dem 
er wohnte, mündet zur einen Seite zwischen zwei Wolken- 
kratzern in die elegante Fifth Avenue und stôBit dabei gerade- 
wegs aufs Plaza Hotel, zur anderen Seite erreicht er schnell 
die äuBerst geschäftige Madison Avenue mit ihren Drug- 
Stores und Snack-Bars jeglicher Art. Im Parterre des Hauses, 
in dem Mondrian wohnte, ist noch immer das gro8e Schau- 
fenster eines Antiquitäten- und Trôdelhändlers, Mr. Gutradt, 
zu sehen: altmodisches Geschirr in Mengen, Kandelaber im 
pompôsesten Rokoko, Pierrots und Pierretten aus Meissener 
Porzellan, «AIl Works of Art», wie die Inschrift in Goldlettern 
lautet. 

Dieses Trottoir vor lhrem Laden da, werter Herr Gutradt, ist 
das letzte, über welches die FüBe eines gewissen Piet Mon- 
drian schritten, der für Sie zweifellos noch lange ein Unbe- 
kannter bleiben wird. Es gibt Welten innerhalb der Welt, die 
sich nie begegnen werden. 

Im zweiten New-Yorker Jahr, gegen Mai 1941, erfuhr die Malerei 
Mondrians eine entscheidende Wandlung, die von gewissen 
äuRerst eifrigen Jüngern seiner Pariser Periode noch nicht 
verstanden worden zu sein scheint. Einer von ihnen erklärte 
sogar ôffentlich, Mondrian sei altersschwach geworden, und 
nur der Tod habe ihn glücklicherweise rechtzeitig verhindert, 
neue Fehler zu begehen. Es gibt immer Leute, die in einer 
bornierten Bewunderung erstarren und deren ursprünglich 
guter Wille in bôsen Willen übergeht, sobald sie bemerken 
müssen, da8 der Gegenstand ihrer Bewunderung kein Denk- 
mal ist, sondern ein Wesen aus Fleisch und Blut, das weiter- 
lebt. 

Für mich ist diese letzte Erneuerung der Malerei Mondrians 
im Gegenteil der Beweis eines Alters auBergewôhnlicher Art, 
der Beweis, daB der Geist des Malers seine ganze Frische 
bewahrte, schlieflich der schlagende Beweis eines Willens, 
der das unverminderte Weiterwachsen wollte. Es istjenes Alter, 
wie wir es von Michelangelo, von Goethe kennen, in welchem 
die Schôpferkraft nicht innehält, weil die Bildungsfähigkeit des 
Denkens nichts einbüft. 

Und worin bestand nun eigentlich diese grofe Missetat, von 
der man in Paris 1950 im Rahmen einer ôffentlichen literati- 
schen Diskussion sprach? Aus dem Bild waren plôtzlich die 
schwarzen Linien verschwunden, um in dem 1942 vollende- 
ten Gemälde «New York City» roten, blauen und gelben 
Linien Platz zu machen, und dann verschwanden auch — in 
den beiden letzten groffien Werken seines Lebens, dem 
«Broadway Boogie-Woogie» und dem unvollendeten «Victory 
Boogie-Woogie» — diese einfarbigen Linien unter einer Viel- 
zahl kleiner, in ihren Verlauf eingesetzter Quadrate. Im ersten 
dieser beiden Bilder sind die Linien gelb, die Quadrate rot, 
blau und grau; im zweiten Bild gibt es keine in diesen Linien 
vorherrschende Farbe mehr, denn die Linien sind nun voll- 
ständig aus aneinandergereihten roten, blauen, gelben und 
grauen Quadraten zusammengesetzt. Allen drei Bildern ist der 
gänzliche AusschluB des Schwarz gemein. 


Was war geschehen, um diese bedeutsame Veränderung zu 
rechtfertigen? Ein Maler hatte den Kontinent gewechselt, das 
ist alles. Was diesseits des Ozeans richtig scheinen konnte, 
war es drüben nicht mehr. So begannen die schwarzen Gitter 
zunächst zu leuchten, und dann zerfielen sie in tausend Stücke, 
um singend vom Sieg zu künden und diesem unvollendeten, 
doch vollständigen Bild die Akzente einer erhabenen Sym- 
phonie zu verleihen, die überstrômt vom Ideal und vor Jugend- 
kraft bebt. 

Über diesen «Victory Boogie-Woogie» wurde viel Tinte ver- 
spritzt und manche Kontroverse geführt. Mr. und Mrs. Tre- 
maine, zu deren Sammlung das Bild gehôürt, haben eine Kopie 
durch Miss Perle Fine anfertigen lassen. Eine andere Kopie, 
über die man sehr geteilter Meinung sein kann, wurde im Am- 
sterdam hergestellt. Miss Perle Fine hat auch eine subtile 
graphische Analyse des Werks in einer Folge von zwôlf 
Schemata ausgearbeitet, die mir sehr einsichtsvoll angelegt 
zu sein scheint. Die Bedeutung, die Mondrian selbst diesem 
Gemälde beimañ, erhellt aus Briefauszügen und Gesprächen, 
die J. J. Sweeney in der Zeitschrift Art News (Sommernum- 
mer 1951) verôffentlicht hat. Mondrian arbeitete an diesem 
Bild bereits länger als ein dahr, als ihn der Tod ereilte. 

Was meine Meinung betrifft, so môchte ich in diesem letzten 
Werk ein Bild von New York sehen, doch in eben jenem Sinne, 
wie etwa die Werke Braques und Picassos aus den Jahren 
1911 und 1912 ein Bild von Paris und insbesondere ein Bild 
der unmittelbaren Umgebung des denkwürdigen «bateau- 
lavoir» sind. So -und nur so-sind Mondrians Boogie-Woogies 
eine abstrakte Neuhervorbringung (ich sage nicht: eine «Ab- 
straktion») von New York und insbesondere von jenem New 
York bei Nacht, wie es sich Mondrian auftat, wenn er abends 
aus der 59th Street auf die Grand Army Plaza trat. Die er- 
leuchteten Wolkenkratzer, gerade so wie man sie von den 
Stufen des Plaza Hotels aus sieht, sind ein Victory Boogie- 
Woogie. Aber das gilt bei Nacht für ganz New York. Die Flucht 
der grofen Buildings, die sich vom Central Park West in 
Richtung zum Columbus Circle wie eine aufgerichtete Wand 
ausnimmt, ist ein Victory Boogie-Woogie. Und wenn man die 
42th Street von der Public Library zum Times Square hinauf- 
geht, so hat man links abermals einen Victory Boogie-Woogie 
vor sich. Und das ganze Rockefeller Center, von welcher Seite 
man es auch ansieht, ist nochmals ein Victory Boogie-Woogie. 
Man kann daraus aber folgern, dafi jeder Künstler — ob bewuñt 
oder unbewufit - dem Einfluf des Milieus unterliegt, in dem er 
lebt. Eine dreifache und unvermeidliche Mitwirkung am Werk 
wird geleistet von der unmittelbaren Umgebung (die der 
Künstler sieht), von der inneren Zusammensetzung seiner 
Individualität (die der Künstler fühit) und schlieRlich von seiner 
Geisteskultur (von dem also, was der Künstler will). 

Fast alle anderen grofien Bilder dieser letzten Jahre waren 
schon in Paris oder London begonnen worden («Place de la 
Concorde», 1938-1943; «Trafalgar Square», 1939-1943). Und 
die «letzte Hand», die Mondrian in New York daranlegte, 
bestand stets in der Hinzufügung kleiner farbiger Rechtecke, 
die allerdings jetzt freier eingesetzt werden, also ohne an allen 
vier Seiten von den gewohnten schwarzen Linien begrenzt 
zu sein. Die Strenge der Werke ist nun von weniger herber 
Art (sie sind weniger statisch, dafür dynamischer, hätte Mon- 
drian gesagt), doch geben sie darum das neoplastische Prinzip 
des rechten Winkels in der allein zugelassenen horizontal- 
vertikalen Position nirgendwo preis. Mondrian ist diesem 
Prinzip stets unbeirrbar treu geblieben und unterwarf sich ihm 
bis an sein Ende. 


Text und Bild wurden mit freundlicher Erlaubnis des Verlags der so- 
eben erschienenen gro8en Monographie «Piet Mondrian, Leben und 
Werk» von Michel Seuphor entnommen. Verlag: M. Du Mont Schau- 
berg, Küln; für die Schweiz: Europa Verlag, Zürich. 
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Lynn Chadwick, Das innere Auge. Eisen und Glas. Museum of Modern 
Art, New York 

L'œil intérieur; fer et verre 

The Inner Eye. Iron and glass 
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Lynn Chadwick 


Die Erteilung des grofen Internationalen Preises für Plastik 
der Biennale 1956 an den Engländer Lynn Chadwick (geboren 
1914) war die Bestätigung einer historischen Entwicklung, die 
bereits während der ersten nach dem Kriege abgehaltenen 
Biennale ihren Ausdruck fand, als Henry Moore mit dem glei- 
chen Preis ausgezeichnet worden war. In weit hôherem Make 
als die moderne englische Malerei hat die moderne englische 
Plastik einen international anerkannten Rang erreicht, der 
England in den Vordergrund künstlerischen Interesses rückte. 
Die Gruppe junger englischer Bildhauer, die bereits im Jahre 
1952 in Venedig interesse hervorrief, hat nunmehr in Chadwick 
ihren reifsten und vielseitigsten Vertreter gefunden. Als ihr 
Begründer jedoch muB Reg Butler gelten, der seinerzeit in 
London den internationalen Wetthbewerb für das Denkmal des 
«Unbekannten politischen Gefangenen» gewonnen hat. Indem 
sie es ablehnten, in der Richtung von Brancusis geschlossener 
und Moores geôffneter Form weiter zu arbeiten, begannen 
Butler, Chadwick und ihre Generation vôllig neue plastische 
Môglichkeiten zu erforschen. Sie taten es jedoch nicht im 
kubistischen und futuristischen Sinne, sondern den Beispielen 
der frühesten Experimente mit Eisen und Draht folgend, die 
von Duchamp (1914), Tatlin (1917), Medunietzky (1919), Rod- 
chenko (1921), Picasso (1928) und Lipschitz (1929) unternom- 
men und in den dreifBiger Jahren von Gonzales, Calder und 
Moore unter Hinzufügung von surrealistischen Elementen 
(Klee, Masson, Max Ernst, Giacometti, Germaine Richier, De 
Chirico, Sutherland) und mit dem Akzent auf der überraschen- 
den Verwandlungsfähigkeit von Strukturen und Formen weiter 
entwickelt wurden. Zähne, Dornen, Geweihe, Zweige, Angriffs- 
und Abwehr-Organe, Symbole der Angst und Ruhelosigkeit 
traten an die Stelle anderer biologischer Urformen. Die Er- 
forschung neuer plastischer Môglichkeiten des Raumes und 
der Bewegung- Linie und Spannung statt Masse und Rundung, 
Dynamik statt Statik — war eingeleitet. Chadwick nahm mit 
seinen Skulpturen an dieser Entwicklung teil, und seine Stärke 
liegt in der Kombination der wahren Vitalität in seiner Vor- 
stellungswelt und dem Gefühl für das Rätselhafte im Leben, 
für das Metaphysische. Hierein erreichte er Wirkungen, die 
an Kafka gemahnen («Die Verwandlung»). Dazu tritt seine im 
Wetthbewerb mit der italienischen Plastik der Gegenwart er- 
worbene Meisterschaft der raffinierten, ja eleganten Ober- 
flächenbehandlung. Chadwick erforscht primäre Tierformen, er 
experimentiert mit neuen Materialien und Arbeitsmethoden, so 
mit dem direkten SchweifiprozelR, aus dem sich ihm neue 
Form-und Konstruktionsmôglichkeiten ergeben. All das jedoch 
müfite sich nicht notwendig zu einem Stil emporbilden, wenn 
nicht ein expressionistisches Moment hinzugetreten wäre, das 
bei Chadiwck, wie bei fast allen Engländern, im Naturhaften 
verwurzelt ist. Nur wird dieses Naturhafte heute nicht idyllisch 
oder romantisch aufgefalit, wie etwa in der Zeit von Fechner 
oder Maeterlinck, sondern im Geist des Kampfes ums Da- 
sein. 

Typisch für die moderne Künstlergeneration jedoch, die in 
Kierkegaard und Kafka den Darwinismus in das Weltanschau- 
liche eindringen sah, und zwar negativ, als Furcht (im Gegen- 
satz zu Nietzsches positivem Dynamismus), ist, daf sie das 
Augenmerk nunmehr mindestens so stark auf andere Lebe- 
wesen als auf den Menschen selbst richten. Wenn man z.B. 
Chadwicks Mobiles mit denen von Calder vergleicht, wird das 
Humane klar ersichtlich. Bei Calder ist es das Blatt, das im 
Wehen des Windes erzittert und sich leise zu bewegen be- 
ginnt, oder sind es Gebilde, die wie ein Planetensystem im 
Raum schweben. Das Pflanzliche ist betont und das Lyrische. 
Es läft einen an japanische Papierdrachen denken und an 
jene bunten chinesischen Gebilde, die sich auf wunderbare 
Weise im Wasserentfalten. Bei Chadwicktritt das Animalische 
in den Vordergrund. Der «Fischesser» ist ein weit aufgeris- 
sener, grausam bezahnter Rachen, und seine kleinen Opfer 
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bewegen sich mutwillig im Raum, ohne die Gefahr zu erkennen, 
in der sie schweben. Das grausame Auge des Monstrums, 
eine Caldersche Kugel, erfüllt gleichzeitig die Funktion einer 
Gegenbalance. 

In diesem Stadium seiner Entwicklung beginnt Chadwicks 
Stil persônlich zu werden. Die Mobiles werden von stehenden 
Metallkonstruktionen abgelôst, in welche freihängende Ele- 
mente einkomponiert werden, die, wenn in Bewegung gebracht, 
sich drehen oder hin und her schwingen. Sie erscheinen 
meistenteils in der Form von FreBwerkzeugen, ineinander grei- 
fenden Krallen, Widerhaken, Zangen, und geben in dramati- 
scher Weise die Spannung vor einem môrderischen Angriff 
oder das In-sich-Zurückziehen nach dem Angriff wieder. Hier 
wird das Reale des tragischen Lebensgefühls oft von einer ins 


2 

Lynn Chadwick, Balancierte Plastik, 1952. Eisen. National Gallery of 
South Australia, Adelaide 

Sculpture balancée; fer 

Balanced sculpture. Iron 
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Lynn Chadwick, Die Lauscher, 1953. Eisen 
Les écouteurs; fer 

The Listeners. Iron 
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Lynn Chadwick, Kurzhorn, 1954. Eisen und Mischmasse 
La bête «Courte-cornue»; fer et composition 
Shorthorn. Iron and composition 
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Lynn Chadwick, Zwei tanzende Figuren Nr. 6, 1955. 
Eisen und Mischmasse. Sammlung Larenberg, Chicago 
Deux figures de danseurs n°0 6; fer et composition 

Two Dancing Figures no. 6. Iron and composition 
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Humorhafte und Spielerische überschlagenden ästhetischen 
Tendenz aufgelockert. Der Künstler verliert sich an die Schôn- 
heit der komplizierten Formen und ihres Ineinandergreifens; 
er beginnt sie ihres Ernstes zu entkleiden, und hier liegt auch 
die Wurzel zu dem Manierismus verborgen, der nicht nur der 
modernen Kunst im allgemeinen, sondern der Chadwicks und 
seines Stils im besonderen anhaftet. Deshalb auch weisen 
die Arbeiten innerhalb der jungen englischen Bildhauergene- 
ration und auch verglichen mit denen eines César Baldaccini, 
eines Roszak oder Lassaw soviel Gemeinsames auf. Gonzales 
schrieb über die Vorliebe der modernen Plastiker für das Eisen 
bezeichnenderweise: «Das Zeitalter des Eisens begann vor 
vielen Jahrhunderten mit der Herstellung von schônen Gegen- 
ständen, leider waren es zum grofen Teil Waffen. Heute schafft 
es auch Brücken und Eisenbahnen.Esistan der Zeit, dal dieses 
Metall aufhôrt ein Môrder und das bloBe Instrument einer 
übermechanisierten Technologie zu sein. Heute sind die Tore 
weit geôffnet, um dieses Material endlich durch die friedlichen 
Hände des Künstlers Gestalt annehmen zu lassen.» 

Der Weg von Chadwicks eigener Entwicklung ging von einem 
etwas schwerfälligen «stabile-mobile»-Stil aus, der Reminis- 
zenzen an landwirtschaftliche Geräte (Pflugschar, Egge usw.), 
nicht jedoch an Industriemaschinen hervorruft, und der gele- 
gentlich gro$e farbige Glas-Kristalle miteinbezieht («The 
Inner Eye», «St. Louis Woman»), zu einer differenzierten Ge- 
staltung von Tier- und menschlichen Formen. 

Er selbst schrieb in einem Brief am 6. Februar 1956 an den 
Verfasser dieser Zeilen: «ich habe meine jetzigen Arbeiten 
auf dem Wege von Mobiles und Konstruktionen entwickelt. 
Ich war früher Architekturzeichner, und die Mobiles und Kon- 
struktionen entwickelten sich aus den Dekorationsentwürfen, 
mit denen ich mir, von 1946 an, mein Geld verdiente. AnläRilich 
meiner ersten Ausstellung erregten meine Arbeiten die Auf- 
merksamkeit des British Council, und obwohl es nicht richtig 
wäre zu sagen, da ich von da an in einem eigenen Stil zu 
arbeiten begonnen häâtte, so war mir doch zumindest jetzt 
Gelegenheit gegeben worden, mich zu entwickeln. Ich glaube 
jedoch nicht, da meine stilistische Entwicklung irgend- 
welche scharfen Trennungslinien aufweist; es handelt sich 
vielmehr um feine, durch die Technik bedingte Unterschiede 
des Stils. Ich bin Autodidakt und mufite deshalb mit jedem 
Mittel arbeiten, das mir innerhalb meines begrenzten Wissens 
zur Verfügung stand. Ich konnte z. B. im Anfang nicht lôten, 
lernte aber später das SchweiBen. Ich glaube, daf dies ein 
Wendepunkt in meiner Entwicklung war, da der Schweif- 
prozeB meiner Arbeit grôBere Mannigfaltigkeit verlieh. Ich 
benutze die SchweiBmethode jetzt schon seit fünf Jahren, und 
meine Arbeiten haben sich von Konstruktionen, über gehäm- 
merte ,flache' Formen, zu Rahmenwerken entwickelt, die ich 
mit einem Mischmaterial ausfülle.» Diese wie mit einer ge- 
spannten Haut überzogenen Formschôpfungen, in deren gera- 
dezu transparenter Weichheit die Struktur des Knochen- 
gerüstes sich abzeichnet, repräsentieren Chadwicks neuesten 
Vorstof in das Gebiet des Figurativen («Boy and Girl», «Two 
Dancing Figures»). 

Was die Inspirationsquellen seiner Kunst anbetrifft, so wäre 
zu sagen, daf ihn das Erfühlen eines Kunstwerkes mehr inspi- 
riert als dessen technische Ausführung. «Ich habe es deshalb 
nicht als notwendig empfunden einem gewissen Stil zu folgen 
oder auch nur einen eigenen Stil zu entwickeln — jedenfalls 
nicht das über hinaus, was, wie ich hoffe, nur als eine Konti- 
nuität des Fühlens betrachtet werden kann*. Als Beispiel von 
Werken, die mich inspirieren, würde ich aufs Geratewohl die 
Figuren der Osterinseln herausgreifen.» 


* Damit ist das «Expressionistische» umschrieben. Schon durch die 
Wahl der Mobiles, des Eisens, der Schweifitechnik jedoch ordnete sich 
Chadwick in eine bestimmte Stilrichtung ein. (Anm. des Verfassers) 
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Chadwick, in London geboren, besuchte die Merchant Taylor 
School! und bereitete sich für die Architektenlaufbahn vor. 
Er lebt jetzt in den Cotswold Hills in der Nähe von Cheltenham. 
Nach dem Kriege, in dem er Pilot der Luftwaffenabteilung der 
Marine war, begann er, etwa vor zehn Jahren, mit Mobiles zu 
experimentieren. Er stellte zum ersten Mal in der Gimpel Fils 
Gallery in London im Jahre 1950 aus. Seither sind seine Werke 
dort regelmäkig zur Ausstellung gelangt. 

Im Jahre 1951 erhielt er einen Preis beim internationalen Wett- 
bewerb für das Denkmal des «Unbekannten politischen Ge- 
fangenen». Er führte sodann die ihm vom Festival of Britain 
in Auftrag gegebenen drei Arbeiten aus, deren eine jetzt leih- 
weise in der Tate Gallery zu findenist; er stellte in der Freilicht- 
Ausstellung von Skulpturen im Battersea Park in London aus 
und war, wie bereits erwähnt, in der Gruppe von jungen Bild- 
hauern im Britischen Pavillon an der Biennale von 1952 und 
1953 in der Freilicht-Ausstellung von Skulpturen im Holland 
Park in London vertreten. 
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Lynn Chadwick, Die Jahreszeiten, 1956 

Eisen und Mischmasse. St. Louis City Art Gallery 
Les saisons; fer et composition 

The Seasons. Iron and composition 
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Lynn Chadwick 1956 


Seine Arbeiten wurden auch in zwei vom British Council im 
Jahre 1955 veranstalteten Ausstellungen englischer Bild- 
hauerei in den Vereinigten Staaten, in Kanada und in Deutsch- 
land gezeigt. Im gleichen Jahre war er einer der fünf englischen 
Künstler, die an der «New Decade»-Ausstellung im Museum 
of Modern Art in New York teilnahmen; auch konnte man in 
der Ausstellung von Eisenplastiken in der Kunsthalle Bern 
einige seiner Arbeiten sehen. Seine Werke sind in folgenden 
ôffentlichen Sammlungen zu finden: Victoria and Albert 
Museum und Tate Gallery in London, sowie in einigen Provinz- 
galerien Englands; im Museum of Modern Art, New York; in 
der Albright Gallery, Buffalo, USA, und in der National Gallery 
von Süd-Australien. 

Der grofe und überraschende Erfolg an der letzten Biennale 
in Venedig, der der Eisenplastik und ihrem Stil die Aner- 
kennung der Kenner sicherte, machte Chadwick mit einem 
Schlag zu einem der meistdiskutierten jungen Künstler der 
Welt. 


